
Nouvelles du j our
Les lenteurs de la paix avec l'Autriche
La signature de la paix avec l'Autriche esl

encore une fois renvoyée, au grand dépit des
italiens, les plus intéressés à la conclusion
«les négociations qui impliquent la solution
de la fameuse question de l'Adriatique.
MM. Orlando et Sonnino, disent les journaux
italiens, ont commis une erreur presque ir-
ré parable en signant la paix avec l'Allema-
gne avant que fût réglée la question de
l'Adriatique et que fussent.tracées les grandes
li gnes du traité de paix avec l'Autriche ct les
nouveaux Etals issus de i'ex-empire auslro-
liongrois. Depuis deux mois , M. Titloni lutte
a l'aris pour sauver ce qu 'il peut d'un jeu
si mal conduit ; mais il se heurte par tou t  aux
funestes conséquences de la politique de ses
prédécesseurs. « Il se meut , dit le Momento de
Turin , dans une atmosphère d'indifférence
qui est un trompe-l'œil «cachant une infinité
d intrigues. On ne fait pas sentir à M. Tittoni
une hostilité directe ; on ne lui oppose pas
de refus; mais il se trouve en face d'une
distinction faite de renvois et de sursis éner-
vants ct irritants. »

C'est un fait , dit encore le même journal ,
que , pour les alliés dc l'Italie, la paix avec
l'Autriche est une chose secondaire qui ne
compte pas plus que n'importe laquelle des
nombreuses questions balkaniques qui sonl
encore sur le tapis. Les Alliés paraissent
même un peu ennuyés de l'insistance avec
laquelle l'Italie demande qu 'on conclue la
paix. avec TAulriche lc plus rapidement pos-
sible. .

.%
Les dernières révélations sur les pourpar-

lers depaix qui ont eu lieu pendant ht guerre
sont une belle revanche pour le Pape qu'on
avait accusé de favoriser « une paix alle-
mande ». Il est donc établi que le gouverne-
ment anglais a chargé le cardinal secrétaire
d'Etat de sonder l'Allemagne sur la question
de la Belgique ; or , M. Sonnino, «ù l'époque
de cette demande, reprochait au Pape, en
plein Parlement italien ,' de pencher poui
l'Allemagne contre la Belgique.

Le Corriere délia Sera demande si le gou-
vernement italien a été mis sau courant de la
correspondance enlre l'Angleterre ct le Va-
tican . « Il importe, dit-il , de le savoir, eat
cela en dira long sur l'attitude des Alliés
envers l'Italie, »

LItalia, le journal catholique de Milan,
lient pour évident que les Alliés ont agi cn
dehors de l'Italie. Par l'article 15 du pacte
de .Londres, SL Sonnino avail voulu exclure
ie Pape de toutes les négociations en faveur
de la paix ; or, l'Angleterre el la France ont
discuté la paix sans M. Sonnino, ù plus d'une
reprise , par exemple quand le prince Sixte
de Parme se fit le messager dc la paix au-
près de Poincaré. L'Angleterre ct la France
ont même conclu la paix contre M. Sonnino,
dit l'Italia. Un sort malin a voulu que le
minislre italien des affaires étrangères dût
apposer sa signature au bas du traite de \ er-
sr.illes alors qu'il était démissionnaire ! En
signant ce traité, qui ne reconnaissait pas
les droils de l'Ilalie sur l'Adriatique, il signait
sa condamnation.

C'était la revanche de la Papaulé, revanche
d'autant plus «éclatante que l'on rend justice
aujourd'hui aux propositions de paix conr
tenues dans la note du 1" août 1917. « Pour-
quoi , écrit l'Italia de Milan , sentons-nous
lous que, malgré la victoire , nous m'avons
pas la pais? Parce qu 'on n'a pas pratiqué la
justice «n faisant Va paix et parce qu'il man-
que à la paix « cet esprit conciliant » dont
parlait le Pape, esprit sans lequel la paix
est un acte de guerre, dc violence ct se trans-
forme en vengeance. Où sont en-effet  lc dé-
sarmement et l'arbitrage, la liberté des mers ,
¦lui devaient être les fondements de la paix
« just e ct durable ? »
là où le Pape avait surlout raison, c'est

luand il disait que son offre de paix tepdait
à « préparer la solution des questions écono-
miques, si importantes pour l'avenir et pour
le bien-tore matériel de tous ks Etats beVii-
S-ranis », '«- ;

iQucl esprit prophétique ! continue l 'Italia.
'•a guerre a ruiné les peuples. « La France
*l l'Italie dépendent, quant au crédit et aux
Vivres, des Etats-Unis. Les pays vaincus
dépendent de l'Entente. Il n'y a pas un seul
coin de l'Europe qui vive de

"ses produils el
te ses richesses, Lc suicide de l'Europe csl

une réalité; M. Wilson est en irain de liqui-
der la succession avec les sénateurs amérir
cains. En Orient , le Japon attend l'heure de
se venger des désillusions qu'il a éprouvées
à Versailles. La Chine frémit dc colère im-
puissante. L'Inde est en ébullition et l'Afri-
que sc prépare à expérimenter la civilisation
sous le protectorat d'une Europe qui sc bar-
barise. »

Le tableau est sombre, mais hélas 1 qui
oserait dire qu'il ne soit pas vrai ? De cruels
lendemains attendent les peuples, vainqueurs
et vaincus. Les -chrétiens mettent leur con-
fiance en Dieu ; son «Eglise n'a rien à crain-
dre. « Ceux qui ont ù craindre, disait l'im-
mortel-Léon XIII . cc sont les gouvernements
(jui ne voient pas où ils s'acheminent ; c'est
la société civile qui va au-devant dc dangers
d'autant plus grands quelle se détache da-
vantage du Christ libérateur. »

• •
Le nom de Cadorna était resté attaché,

depuis 1870, ù l'exploit de la prise de Home.
I! esl maintenant gravé, sur les tablettes de
l'histoire , en face de ce nom qui donne un
frisson à lout Italien : Caporctto.

. Un personnage qui signe Kema et qui pa-
i a î t  connaître de près Tex-généralissime de
1 année royale, résume en ces termes, dans
un journal catholique, ce qu'il y a à dire de
lui, après le -verdict de la commission d'en-
quête :

,\ous it avons jamais nourri une sympathie
excessive pour «Louis Cadorna , et cela sp«écialc-
ment parce que Louis Cadorna n'a jamais été
un homme qui oit RU se taire aimer ; se faire
craindre. Obéir, admirer, exalter, oui ; aimer,
dans le sens «de "indination de lômc vers quel-
qu'un qui l'attine par Ba fascination d'une fonce
tempérée de bonté, d'une inteEigcnee tempérée de
sentiment, non.

On aurait -pu croire .parfois qu 'il clieroliait le
moyen de n'être pas aimé... Il eût été injuste
dc. .roccsiser de froid«eur. d'orgueil ou d'egoïsme ;
mais il cul &t& nnpo.-vsdile de Qui trouver les
vertus contraires à ces défauts. C'est ainsi qu'il
et arrivé «que «sa conduite a paru souvent injuste
ou imprudente , alors que peut-être c'était là une
fausse apparcruce ; c'est ainsi <|ue se sonl «accu-
mulas «les griefs au sujet de sa «manière, de gas-
piiXer les vies humaines, de sa rudesse ù casser
aux gages les officiers «supérieurs, de la rigueur
excessive de sa répression.

Alais tous ces défauts n'auraient peut-êlre
pas eu de si fatales conséquences , si Cadorna
n'avait pas été autant politicien que «génésal.

iVafionaliste à lous crins, interventionniste
avant la 'lettre, outrancier dès la guerre engagée ,
il n'a pas compris que .sa fonction Hui .imposait
une Téscrvc extrême cu «égard ii l'état des esprits
dans le «pays. Il s'imaginait incarner le saiut de
l'Italie. 11 a ainsi manqué du tac* qui lui aurait
fait garder rééquilibre et la wessure dam scs
manifestations politiques. De là une autre cr-
rcur : -celle dc son «conflit 'latent , disons plutôt
celle de son man«que d'ouverture et de confiance
dans les .rapports nvec le «gouvernement... Il bai-
ssait certes bien de revendiquer ia pleine latitude
de .ses mouvements ct la liberté d'initiative dans
la eon limite de la guerre. -Mais cc n'esl pas à tort
qu 'on s'est offusqué de son affectation «3e se
passer des avis de 'Rome, affectation qui prenait
parfois un air de dédain méprisant. Personne
ne croira que Cadorna ait prêté 8'oreiKc aux
fous qui caressaient le rêve d'une espèce de dic-
tature politique du généralissime ; mais il eûl
élé bon et avantageux qu 'il y «fa entre le quar-
tier gémirai, le poEais Braschi et la Consulta une
frannilie collaboration.

Ceci dit, .N'emo "reconnaît que Cadorna a
su donner à l'Italie une organisation de
guerre sans laquelle elle n'aurait pas tenu une
année; il a montré de. la clairvoyance lors-
qu'il a arrêlé l'invasion du Trenlin en 1916 ;
après Caporctto, il a vu que c'était au Piave
qu'il fallait & cramponner , alors que tout le
monde tenait pour inévitaible le recul jusque
derrière le Pô,

Ajoutons que la nombreuse cohorte des
officiers que le général Cadorna a destitués
de leur commandement pour des raisons plus
ou moins plausibles, ¦— en Italie, on les ap-
pelle les silurati, les torpillés, — ont fondé
une association pour réclamer réparation ,
maintenant que l'enquête a établi les loris
du généralissime.

L'évèque de Laibach a Rome
Bome, 25 nolif.

(Le Saint-Père a reçu aujourd'hui en audienc
Mgr Je-glic, évêque de Laibach (Cariulliic), .__

Une conversation à engager
enlre Berne et Paris

l.a Chambre française a voté, le 5 août der-
nier, un projet de (oi de liquidation des biens
ayant fait l'objet d'une mesure de séquestre de
guerre.

I! semble, au premier abord, k quiconque
n'est pas au courant de la législation de guerre,
qu 'il s'agit là dc dispositions relatives seule-
ment i des biens ennemis. Mais, en tait , cc
projet dc liquidation intéresse, parmi les quel-
ques centain.es de mille séqucslris. nombre de
neutres , d'alliés ;l même de Français dont les
biens avaient été mis sous «équestre au débul
des lioslilités parce que associés (contrats de
fourniture , actions, créances diverses, ctc.) à des
intérêts allemands au moment de la déclaralion
de guerre. 11 concerne aussi un certain nombre
dc nos compatriotes, et c'est pour eeftt que nous
le discuterons ici , en attirant toul spécialement
l'attention de notre gouvernement sur les con-
séquences que son application aura dans le
domaine du droit international privé.

¦Les puissances «alliées f t  associées ont iosért
dans le trailé de paix avec l'Allemagne d:s dis-
positions (arl. 207 § B) psr lesquelles elles
se réservent le droit de retenir cl de liquider,
sur Jeurs territoires, lous les biens, droits cl
intérêts appartenant à des ressortissants alle-
mands cu à des sociétés contrôlées par -;ux
I.a liquidation aura lieu conformément aux iôis
de l'Etat allié ou ass«ocié intéressé. En aUcxin
cas, ces biens ne pourront revenir à leurs pro-
priétaires, lls .«ooi devenus le gage des créances
dss ressortissants allies qui sonl créanciers des
ressortissants allemands «1 qui ont subi un
préjudice «de la part de l'Allemagne. Ils sonl
même le gage de -toutes iea «réparations ducs
par -l'Allemagne. Quant aux anciens proprié-
taires, c'est l'Allemagne qui doil les indemniser.

Lorsque la l'rance, en 1914, «décida dç séqu?s-
trer les biens ennemis, elle proclama qu'el'.c
tcirait à 1 honneur dc ne'ricn modifier de son
droil interne, même à l'égard d'i-trangers qni
pouvaient le plus lui déplaire.

I.«es séquestres étaient donc dans ce pays
essentiellement conservatoires el devaient élre
seulement considérés comme un droit de gage
envers l'ennemi. Celle politique a élé observé*
par le gouvernement français pendant toule io
durée de la guerre, alors que d'autres pays nc
se contentaient pas d'un séquestre, rasais pas-
saient ,à la réalisation des biens mis sous sé-
questre sur leurs -territoires. Mais la politique
d'attente a fait sson temps, car on ne pour-ail
prolonger , avec la victoire et la paix , un régime
provisoire lei «que celui dc la mise en gage,
•et on inséra au trailé de paix, à l'article 297
des dispositions propres à faciliter la solution
de c«etle situation juridique anormale. Ces dispo-
sitions introduisent toutefois, dans 'le droit pu-
blic et dans le droit privé des peuples des idéea
assez différentes de celtes qu 'on avait pris
l'habitude dc rencontrer dans les instruments
di plomatiques antérieurs. L'arlicle 297 statue
tout spécialement sur des "biens privés et mo-
difie, au détriment dos particuliers, pour le
bénéfice de certains Etals, le «droit international
privé ct Je droit international public.

En discutant le projet de loi , la Chambre
française a cherché à préciser les conséquences
juridiques ct pratiques dc l'application de ces
dispositions du 'traite rcialiverncnt aux nombreux
cas dc liquidation ou il ne s'agit pas de biens
essentiellement ennemis. Lc résultat du «débit
n'a malheureusement pas été concluant ; on a
même élé jusqu 'à énoncer, dans le cours de la
discussion, celte thèse incompréhensible : que
la créance séquestrée d'un neutre envers vn
Allemand ne devra pas èlre payée à la 'liquida-
tion des biens de cet Allemand, car « ce serail
diminuer d'autant les obligations que l'Allema-
gne coiisserve vis-à-vis des neutres >. Les «neulres
sonl donc considérés , dans cette question très
importante au point de vue international
comme quantité négligeable et on la ignore
complètement dans le «texte du projet de loi
comme dans l' arlicle 297 du trailé.

I", paraîtrait pourtant équitable, puisqu on nc
peul commettre lc-nonu'ité de classer «ces neutres

»a\ec les rïssortissants des pays ennemis, qu'une
décision les assimile sen droit aux Franç.iis el
aux Alliés ayant des intérêts , dans une affaire,
-une entreprise on un commerce séquestrés et
que l' on spécifie nettement , «comme le gouvern;*
mpjit est prêt à Je fairî pour -ks Français, -que
ieurs ' biens nc seront pas soumis aux liquida*
lions lorsque leurs intérêts particuliers seront
considérés .comme supérieurs aux intérêts alle-
mands (déclaration du garde des «sceaux il la
Chambre) . Dans une société anonyme séques- rée ,
on ne mettrait en liquidation que les actions qui
sont la propriété d'Allemands et la sociélé ne
serait pas même sujette à dissolution pour cette
opération. El encore là, ce qui esl aisé cn théo-
rie le ' sera beaucoup moins dans la praliqae;
dans la plupart des sociélés anonymes, en ef-
feiT'ies actions sont au porteur et il , csl-absolu-
ment impossible dc définir rigoureusement dens

ces so«ciétés quelle est ta. pari des uns ct des au-
tres On nc peut «s'en tenir qu 'à l'approximation.
Dans ces ca», vraisemblablement les plus nom-
breux et les plus importants, i! y aura des dis-
cussions qui conduiront «certainement «st souvent
k l'arbitraire, car elles seront influenc««es forte-
ment soit par la tendance à faire liquider baau-
<mup pour tirer des liquidations le plus passi-
ve, soit par te jeu des intrigues et des intérêts
particuliers.

Admettons toutefois un instant que la IbC-urie
de ne liquider que ks parts allemandes dans bes
sociélés séquestrées, soit pratiquement applica-
ble (non seulement aux Français, mais aussi ans.
ASIies ci eux neutres), -les dangers de l'arbitraire
ne seraient «pas «encore écartes, le projet de loi
Sî référant forcément au traité de paix , «qui sti-
pule, nous 3c répétons, que les puissaïuccs belli-
gérantes alliées ou associées se réservent le droit
de retenir ou liquider tous les biens appartenant
aux Allemands ou à des société* < contrôlées >
par eux. Que défini! «ce mot « contrôle • ?
Absolument «ri«en. Il n'a. ainsi «que l'o déclaré ù la
Chambre Se rapporteur de «!a communion dc
législation civile, « aucun seras cn style juridi-
que fran<-at> > . Mais, vu son élasticité, ce terme
a l'avantage pour celui qui poursuit, et .le grand
inconvénient -pour cc'.ui qai se détend , de per-
mettre toutes les définitions. Or, le mot « con-
trôle > ost dans lc traité et F. y restera. L «csl
p<sit-être peu dangereux pour des Français, mais
il 3e «sera astsez pour Ses Alliés ct «beaucoup pour
ies neutres qui , au moment des liquidai ions pro-
chaines, rencontreront dc grandes difficultés
pour faire respecter leurs «droits et p^otir appor-
ter des preuves jngé«*s suffisamment p&emp-
toircs qu'ils n'étaient pas j£us 1 contnilés » par
des Allemands à la déclaration de guerre qu'ils
ne 'le sont actuçîioment.

Chez nous, en Suisse, cette déteite de nos
droits sera plus que parlout ailleurs difficile el
cela ipour ia raison que, dans notre petit pays,
forcé dc chercher autour de ?ui , selon les né-
cessités de son commerce et de son industrie,
ùes appuis et ressources dont i! a besoin pour
vivre, il esl peu d'entreprises qui n'aient eu pius
ou moins à faire à d*» lABemandî «soit avanl,
soit pendant la guerre. Nous attirons tout parti-
culièrement (l'attention du Conseil fédéral sur ls
danger qui menace •ces industries, et nous som-
mes persuades qu 'il veillera :1 ce que des Suisses
ne voient pas leurs intérêls, légitimement acquis
en France, retenus pour payer des créances alle-
mand :s de guerre, en recevant , comme contre-
partie, l'invitation peu sérieuse de s'adresser
à l'Allemagne pour M : faire indemniser de leurs
pertes.

Si l'Etat allemand, « «comme collectivité na-
tionale, reconnaiss.int sa dette envers'la France
et ses alliés, renonce par avance à toute protes-
tation et à toute aclion en rédumtma de dom-
mages-intérêts «pour des mesures dc liquidation
de biens de .ses ressortissants ». il n'en saurait
être de même pour Icss neutres , qui n'ont ri«cn «
voir dans des règlements dc comptes entre belli-
gérants. 11 y a Ik une question tr«ès nette dc droit
international à trancher. Nous espérons qu'elle
fera -l'objet d'une Conversation crrlre Bern; et
Paris.

Les Etats-Unis et la paix
New-York, 25 août.

Quoique M. Wilson. ait montré îles vcBéilés de
nc rab5er le traité dc paix que sous réserves,
c«es «réserves n 'auraient pas d'«£frt wsLriclif.
M. Wilson, dans le cas où la «ratification .serail
s-jouniije, ne peranettraii! pas que le Congrès w
bernât a protiesn» U îin de ta guorre p t f  une
simple d«éclarntion. -

Lc gouvernement ne peut prendre aucune
•mesure afin de fixer le cours cle «la- livre sterling.
<lu marc «4 «tho fraoc tant que le Sénat n 'aura
ŝ as ratifié '.e traité de paix. C'csa-à-dire que tes
Tii—ù iUll 'w n'ouvriront pns le crédit ù l'Europe
avant que la paix sait ratifiée.
¦Un télégramme de Washington annonce qu:

le sénateur Lodge a fait adopter , samedi, par 1a
commission «sénatoriale des affaires étrangères,
un amendement au «traité do paix -sur la question
du Chanloung, la province chinoise où se Irouve
Kiao-Tchéou , d'où les Japonais onl chassé les
Allemands pour s'y établir k lesur place. 0;l
amendement , voté ipar 9 voix conlre 8, subi-liluc
le mot « Chine » au mol « Japon « . En d'autres
termes, il restitue îe Chantonng à ta. Chine. •

La commission pour^ivra vraiscinbtable.ncnt
son examen-pendant «une quinzaine de jours au
moins. EUe rédigera alors son rapport, l'uis
viendra le véritalita débat devant le Sénat , lequel
pourra durer six BamailKS, sinon davantage.

A l'heure actuelle, les membres du Sftiat sont
groupés de ta façon suivante. l>u côté des éé-
mtKfates, on peut compter sur une majorité dc
membres résolus, principalement par disciplina
do parti , k suivre 1* présidenl Wilson jusqu 'au
boul.

Dans le groupe républicain, aucun sénateur
n'accepte je Irailé dans sa forme actuelle, mais
tme vingtaine d'entre 'eux — rappolons que le
Séna-l compte 49 républicains ct 4G démocrLit:s
— sont «prêts à voter !e. traité avec . -sériâmes
réserves sur son interprétation.

BN HONGBIE
L'opinion de la presse conservatrice

française
¦L'Echo de Parts ne. goûte pas beaucoup le

procédé des Alliés à l'égard du gouvernemenl
de l'archiduc Joseph :

« Cette polilique de l'Entente, qui comporta
une intervention continuelle dans les affaires
des vaincus, peut avoir certains avantages. En
Hongrie, .par «exemple, elle -sst susceptible d' en-»
Iraincr la débâcle définitive de ta grande pro-
priHc, d'une oligarchie remuante d guerrière,
Xlah ellea de grands inconvénients ; die com-s
pliquc ta tâclie déjà très compliquée de notre
alliance ; eUe" rend pkis problématique le réla-
blusement dc l'Europe centrale, car les événe-
ments ne nous onl pas encore dit «clairement
s'il cuiste un moyen tonne entre le patriotisme
de revanche qui menace notre ordre politique
et le boichéverae, qui , en plus de l'ordre poli-
tique, menace l'ordre social ; die lend à donner
aux princes déchus 3t méprisés dans leur dé-
cheance les palmes du martyre ; enfin , el'e peut
nous bercer dc l'klusion que, dans èes anciens
empires, l'instauration du régime populaire ga-
rantit notre .sécurité. «

Le Gaulois blâme sans ménagements l'acte des
Alliés :

« L'archiduc ?st uu Habsbourg, explique-
t-pn. Qui- l'on nous fassse grâ«ce de celte hypo-
crisie. On lie veut pas de l'archiduc parse qu 'il
jiersooniiie soi-disant la réaction. Voilà ta rai-
son, ta seule, la vraie. Le ssouci constant dc res-
pecter te déauagogisnifi wiUonien nous amène
PM à peu à adopter ta politique de «M. Longuet.
L'illégalité épouvante el indigue les gouverne-
ments de l'Entente, quand elle est te fait d 'un
gouvernement d'orvlrî -, «Uc icoieilte' leur in-
dulgence lorsqu'elle favorise les abus d'une
dictature bolcbévhlc.

« Il est tout de même' navrant de constater
que ta France sse prêle à un pareil jeu. A quoi
aboutira-t-on ? A ee que les bonnes volontés ,
•lès dévouements et Je ardeurs se découragînl
«et renoncent à soutenir la lutte «contre l'anar-
chie jnternafi'onaJe ; à ce que, par contre, les
Lénine ci tes Trqtsky msanifestent de-, plus cn
plus d'audace et de confiance.

- « Est-ce pour en arriver là que lis peuples
¦se sont battus pendant cinq ans ? »

LES GRÈVES
En Silésie 7

Katoioitz , 25 août.
¦ Dans que!«qucs districts de la Hautc-Silésie, 3e

travail a «complètement repris. Dans <qu«ejques
mines, les équipées se sont présentés» jussqii'au
50 %. Parmi les mines dc l'Etat, quelqucs-une-i
travaillent dc nouveau. Dans un district , ie
20 % seulement dis ouvriers se sont prfeeniés
jusqu 'à présent.

Une fournée de maréchaux ° 13
Parit, 25 août .

. M. Chaumel, député, rétame dans l'Avenir
la nomination des% généraux Çastelnau, Sarrail
el Lyautey, en qualité de ma-réchaux dc France.

(Le général de Çastelnau a bien mérité ie
bâton ; mais les généraux Lyautey «et Sarrail 1.
Sarrail. surtout 1)

Le cri de gaerre de M. Briand J
.Paris, 26 «août.

Commentaire dc l'Homme libre :
< M. Briand a surtout eu cette préoccupation

de faire du bruit sur le dos de l'union sacrée,
¦mois 'de nc faire de mal à personne taut «qu'il
ne sait pas exactement à qui il sera de son profit
d'en faire. L'éloquence -est une belle chose. ».

De l'Echo de Parts :
« M. Briand ue veut pius de l'union sacrée,

mais l'union sacrée est en dehors el au-dessus
de SM combinaisons personrî«eHe.«. Ce n'esl pas
lui qui l'a faite. Des hommes qui n'étaient pas
des politiciens l'ont cimentée durement au front
dans les tranchées, lls en ont éprouvé les effets
bieiifaWaiïts pour eux-ni«&nïes et pour ceux
qu'ils laissent derrière eux. »

Le désespoir des p«arents
des prisonniers de guerre

Vienne; 25 doiif.
Une assemblée de p.arwits de prisonniers de

guorre en P.uss-ic ct «en Sibérie a pris une tour-
nure agitée -e«t parfois E«aisoniiéc. La cause en
a été un . rapport , d'us» «représentant de ta Oroix-
ltougc internationale 'qui ne laissait aucun
espoir quant au rapatriement des prisonniers
i!c guerre, il paraît iiispoisiblc que tous J«cs pri*
îonn-Lcrs- "puissent .H.K rapatriés avant l'twver.
Î os participanl<» ù «Ta«semblée ont décidé de
foirnor une association libre das femmes et des
n\«ères de .prisonniers poinr le rupntrj^iient deis
leurs, iprisoimii'rcs de guorw.

4«e chef de ta cpcinmission des .Etats pour les
affaires concernant les prisonniers dr guerre a
d'.é invilé à uae grande nssemib'ée «tir femmes,
que sora convoquée inoessammiirt.



Le cai . de H. Judet
«L« journaux de Paris, en quête de rensei-

gnements fur le cas de M. Ernest Judet , disent
que l'officialHé reste muette. «Les suppositions
malveillantes s.» donnent d'autant plus libre
carrière.

Le Temps dit que M. Judet « serait aocusé
d'avoit rew de l'argent allemand pour faire un
journal I •

Le Pelit Parisien, qui a lancé « l'affaire Ju-
det «, est expéditif : il voit déjà M. Jud«et con-
damné à mort .

Ce même journal, ainsi que le Matin et i'Ac-
tion française, rappellent que M. Judet était an-
glophobe.

Voilà un crime qui fut celui de beaucoup de
Français, pendant 'longtemps, après l'affaire de
l-'atsUoda . M. Judet pourrait se vanter de s'être
trouvé en glorieuse compagnie. Le «colonel
Driant fut le plus ardent des anglophobes d;
l-'rancc, jusqu'à ta guerre qui vient de finir.

Cela fait liausser 'tes épaules d'entendre exhu-
mer, d' un passé éteint, de «pareils griefs.

Mais M. Judet aurait élé, en outre, attstro-
phile. Ici encore, il serait aisé «de dénomorer
d'éminents publicistes français «qu n'ont pas tou-
jours détesté l'Autriche, k commencer par M.
Clemenceau.

Mais voici te comble : ce serait le tral'.re
Lenoir, celui qui vendit te Journal k l'Allema-
gne, qui viendrait, in extremit (it attend une
grâce improbable ou l'expiation plus «certaine)
de d«énoncer M. Judet. Le témoignage de ce ré-
pugnant individu, intéressé à dire n'importe quoi
pour -Ulcher de faire ajourner sson exécution,
nous parait extraordinairement suspect.

f Généraux italiens décédés
|j Ronte, 25 août.

On annonce te d«kès survenu à Bari (PouiRcs)
du général Joachim Nastasi , commandant ta
bri gade dite des « Loups dc Toscane » , qui
avait accompli, en 1916, ta «conquête du Monle
Sabotino (Gonite). •

A Candeîo (Ivrea) vient de mourir le doyen
des généraux italiens, le lieutenant général Vin-
cent Pono; i! avait 81 ans. Sa mort a été
chrétienne.

y - Les .bandits mexicains -; ,
f  Maria (Ttxos), 25 ooûl.

Les troupes américaines, lancées à ta pour-
suite des bandits mexicains qui ont arrêté un
aviateur yankée, «sont rcnlr«ées «ur territoire
américain , «Ces p istes ayant é té effacées paj
l'orage. Le lieutenant Cooper a déclaré- avoii
tué le «chef des bandits llentaria, OU moment où

«la bande llentaria tirait sur un avion.

NÉCROLOGIE

Hgr Piaoensa
' A Piaeenza vdent demourirMgr-PierrePia«cenza,
archiprêtre de ta cathédrale, protonotaire apos-
tolique, consullteur «de ta «Congrégation des Rites
et ancien professeur de liturgie au Séminmre
de «Saint-Jean-de-Latran. Mgr Piaeenza était aiisssi

«chanoàne honoraire de «Lourdes.
Mgr piaeenza comptait parmi îes autorit.es

«tans ie domaine liturgique ; il est l'auteur d'un
ouvrage fort eetimé. On parla b«eaucoup de ton
à l'épo<que de la mort chrétienne de t'.ftnci«en
ministre de ta guerre, g«énéral .Jlezzacapo, en
B905.

Il était né cn 1847.
L» Aipnti HkUDk&n

¦Le député allemand Frédéric Naumann csl
«mort d'une crise du «cœur. Il était «ûgé de 59 ans
C'était un pacifiste modéré, ancien «pasteur, qui
a écrit cn faveur des réformes démocratiques el
avait combattu l'idée de lia gu«erre aous-mar,ine ù
outrance.

AVIATION

tfonie, 25 aoûl.
Le dirigeable I, parti de Rome «ce malin lundi

avoc 20 .-passagers, donl les «correspondants dt
l'agenoe Itavas, du Journal et d'autres journa-
listes, «eat arrivé après trois heuros à Naples.
II a survolé ta ville et devait «Cn repartir dans
l'ouriss-mèdi.

6 Feuilleton de LA LIBERT

<gnebarrièreinvisihlê
tii-ÏS.

'. **r M. MAKYA* , . ".

Suzie prit part au Tcpas dee damos pension-
naires, personnes vieilles ou d'âge moyen, ré-
servées, bienveillantes, -presque toutes très bien
élevées. Puis Rime Norans la contraignit à se
retirer de «bonne heure.

Cependant ,. clfte ne dormit guère. Si retirée
que fût cette rue, de temps -à aulre une voiture
y roulait bruyamment. Elle savait , en outre, que
«a mène passait Ja nuit à l'église, ct elle essayait
de pénétrer Oe secret.de so veille solitaire. Elle
s'endormit donc tard , et lc soleil remplissait sa
chambre quand (Mme Norans J'évente, lui an-
nonçant que Sabine sortirait dc la clôture pour
tes ..:: i L !.. r j.-..s«. c avant la «cérémonie.

•' f IV

Surie frqu va; une 'jolio toilette sur. ic petil
"canapé placé au ,fohd de sa ehambrc.et malgré
eies émotions; ©Se ne put retenir une exclama-
tion de plaisir.

— Oh ! maman, quelle délicieuse robe I Ce
tixssot blanc, si JoUmént brodé , c'est trop élé-
gant 1

— Non , pas trop ; c'est une fête aujourd'hui...
Sabine sera très belte. . ..

Mme Norans aida sa fille à s'habiU:r, ta fH
déjeuner , puis Ittemmeaa au parloir où 2a postu-
lante, libre encore, allait venir.
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Confédération
Lei élection! au «Conseil national

L'assemblée des déèégués de l'assorialion can-
tonale zuricoise du con»m«ercc et des métiers a
pris position ea vue des élections au Conseil na-
tional. L'assemblée a décidé dc demander au
parli radical el au paiti démocratique de Zuricb
de prendre sur leurs listes deux candidats dési-
gna par les corps de -métiers. Pour ta ihtc ra-
dicale ont élé désignés, M. le conseiller national
Odinga et M. le dépnté «Biirchler, f t  pour ta iisle
démocratique MM . Peter et Paui G'attmaim.

La Fédération zuricoise des employés à trai-
tement fixe a décidé de partici per aux prochai-
nes élections au Conseil national en qualité de
groupement économique indépendant .

M. Ador
U. Ador, président de la Confédéralion , esl

arrivé ù GMève «hier malin. M. A«dor compte
séjourner quinze jours (tans sa villa de Haute-
Rive, k Cologny.

Corpt diplomatique
(Le .Conseil fédéra.; a accepté, av«ec remereie-

menL* pour Ces services rendus, ta démission
offerte par M. le D* Ritter, <le Bâle, de ses
fonctions «de ministre de ta Confédération suisse
ù La ilf ave.

M. Erzbirger en Suisso
M. Enbtrget , ministre des finances de ta ré-

publique allemande, est en Suisse.
I* ministre allemand s'est rencontré à Saint-

Moritz avec M. «Sclieideinaiin.

«Le siège de la 8oclét6 des nations
A propos du transfert à Bruxelles du siège de

ta -Ligue des nulions annoncé par un journal
américain, -te journal Lo Suisse dit que, enquête
faite, celte nouvdlc n'aurait aucun fondement.
Rien ne permet.de supposer «que le siège de ta
Ligue doive être transféré. On assure, au ;on-
traire, que'Genève referait désignée, même si
la Suisse n'adhérait pas à ta Ligue.

Une violation de frontière psu banale
. L'Aarqçtuer Taqblatt raconte un inoutent de
frontière qui ne snettra pas en branle notre
-liau-te dip lomatie. Il s'agit de Irois éooliors ba-
'dois qui , se baignant dans le Rhin, au confluent
Idu ruisseau de «Sais! et du fleuve , traversèrent
.ceiu:-ci et se trouvèrent sur territoire suisse. Les
gardiens de ta frontière, qui avaient fermé les
yeux sur de précédentes escapades, «crurent Lon
d'insp irer une certaine crainte aux pelils aven-
turiers, «qu'ils appréhendèrent et conduisirent
au poste voisco. Après les avoir identifiés et ad-
monestés, nos braves douaniers -relâchèrent les
enfants, non sans «leur avoir remis une petite
«provision de chocolat et dc cigarettes. Si c'est là
le bon «moyen d'empêcher que l'histoire se

«répète...

La succession de M. Eticr
Tandis que la Côte revendique le siège de

'membre du Conseil d'Etat de Vaud vacant par
ta «morl de M. Etier , ie nord du cant«oo se mel
«aussi sur les rangs et l'opinion publique désigne
comme candidat M. Simon, député aux Etats.

Le télégraphe encombré
Les communications téhSgraphiqucs de la

Suisse avec l'Autriche, ta' Hongrie , «ta Tchéco-
slovaquie, ta Yougoslavie et ta Pologne_ «ont pris
des proportions telles que les lignes disponibles
ne sont plus suffisantes. U se produit des re-
lards de transmission allant jusqu 'à «48 heures
pour ies télégrammes ordinaires ct jusqu 'à 30
heures pour les télégrammes urgents. Après
48 heures, les télégrammes «qui n'ont pu être ex-
pédiés «ont détruits . Les expéditeurs en sont
avisée et ils ont droit au remboursement des
taxes payées.

Le «Tftdmc encombrement Se produit dans les
communications télégraphiques avec ta Grande-
Rrelagnc , ta France, la Belgique, l'Espagne el îe
Portugal. Ces jours-ci, des télégrammes qui at-
tendent leur transmission depuis plus de 48
heures devront êlre détruits.

Quelle attente ! Suzie avait déjà remar«qué que
les émotions de sa mère se traduisaient par une
meurtrissure plus :¦. œentu '- . « de scs paup ières et
de ses orbites. Mais dllc n'osait rien dire : il lui
semblait «que ces émotions, ces joi«es ou ces
souffran«c«cs élaient hors de -sa portée, dans une
sphère qui iui était étrangère et dont ele n 'avait
pas l'accès. Son exeax imitait ô grands coups
tandis quo ses yeux étaient «rivés sur ta porte , el
que «ses oreilles se tendaient avec unc intensité
douloureuse aux bruits du dehors. Mme Norans
ressentait évidemment cette impression d'attente
à un degré plus aigu , «car olle semblait changée
en pierre, et le sang paraissait s'être retiré de
son visage.

¦Un bruissement léger, un pas assourdi... La
porte s'ouvre sous ta main d'une tourière, ct
dans le vieux «chambraiiltc .sombre s'encadre unc
apparition idéale.

Sabine «est aussi grande que sa mère, aussi
belle,' et «ce n 'est pas.seulement l'éclat de ta jeu*
nej.se qui irradie son visage,. «mais une joie dé-
bordante. «Elle est revêtue d'un riche brocart lissé
d'argent, et son voile dc merveilleuse «dentelle,
rejeté à demi cn arrière sur ,s«es cheveux Mondé,
laisse voir la perf«j«cfron de «ses traits. «iMsus Suzie
après le cri d'admiration «qu'cille a laissé échap-
per, sent son attention partagée entre sa mère
et sa soeur, anxieuse qu 'eBle est dc deviner leurs
impressions, de savoir si une part de douteur
entre dani le sacrifice «de cette j«eune vie.

— Maman...
La bolle jeune 'fille a serré sa mère sur sa

poitrine, elle ('«embrasse ft plein cœur, comme
unc enfant «admante, et c 'est un contraste de
voir «confondus dans cette étreinte la parure des
épousées ot le crêpe des veuves.

Le Conseil fédéral
et l'affaire de Hœgendorf

Nous avons signallé la mesure sectaire prise
par le gouvernement de Soleure à l'égard d'un
Père Jésuite, «n séjour à Bâle, auquel fut in-
terdite, du jour au .lendemain, toute pastoration
dsans ta paroisse de llsçendorf dont il était te
desservant. Cet incident esl venu rappeler à
beaucoup «que il'santtelléricalisjne et ta «pour du
J«ésuite ne sont pas niorts «ohez nous, el qu 'il se
trouve toujours parmi nos gouvernants radicaux
quelques attardés à l'affût d'un coup à porter à
l'ultramontanisme. Lc «chef du département des
cultes de Soleure, M. le IV Kaufmann, s'esl basé,
pour signifier son uliase au desservant de Hœ-
gendorf , sur le fameux article de la Constitu-
tion qui int«erdit l'activité paslorale nux Jésuites.

Cette interprétation bornée d'une disposition
«sectaire et désuète a soulevé l'indignation dos
calholiques «ŝ eurois, qui ont protesté «mire
l'odieuse mesure. Emu par c-à manifestations, 8e
gouvernement de Soleure a demandé l'avis du
Conseil fédéral, qui «a répondu par un message,
ainsi que nous l'apprend ia dépêche suivante :

Berne, 25 nout.
Le Conseil fédérall a envoyé un message au

gouvernement soli-in-ois soir l'affaire de Hasgen*
dorf , dans Cequel il déniare avoir répondu aux
protestataires «soleurois que, par décision, du
25 juillet , le Consseil d'Etat de Soleure avait
respecté «l'article 51 de ta Constitution fédérale,
interdisant aux membres de l'Ordre «des Jésuites
toute activité dans ' les églises ou (les écoOes.
Celle disposition est aujourd'hui encore cn vi-
gueur. L'attitude du département des culles rt
l'arrêté du «Conseil d'Etat de Soleure sont dès
Jors inattaquables. '

Le gouvernement soleurois est prié de pré-
senter «un rapport plus détaillé, ct le Conseil
féiH-nfl exprime tt'espoit qu'il «parviendra, lout
en maintenant les déois'iom fondamentales inat-
taquable, à trouver les voies et moyens suscep-
tibles dc tranquilliser ta poputation.

• » •
Il n'y a qu 'une voie cl qu'un moyen d'assurer

cette IranquiJJilé : c'est de faire, disparaître de
notre charte eonstitulionnellte ce ferment de dis-
corde qu 'est C'artiole SL

.Lei dommages de la grève
Le Grand Conseil de Bàle-Campagne a adoplé

une motion signée par 50 députés, invitant ie
gouvernement à détenminer "es dommages éco-
nomiques causés par Oa dernière grève générale
dans Je demi-canton de Bûlc-Campagne, et k
présenter un rapport et des propositions sur les
moyens d' empêcher le «tour d'événements aussi
préjudiciables à l'économie nationale.

Le* coattructions subventionnées
Le Conseil .fédéral ,à' 'déciilé, en principe, que

tes convUMilions die maÀst»* «l'école ptttnait«a
seraient «également subvention«ée9 par ta Con-
fédéralion , en vertu de l'arrêté destiné à favori-
ser ta reprise de ta construction.

Une belle fondation
Le philanthrope IK Henri Moser, de Neuhau-

sen , vient d'informer l'Etait de Scliafthouse qu 'il
lui lègue, pour être aJîcclé immédiatement S
établissement ¦ d'une école d'agi i culiine, sa pro-
priété dc Charlotlenfels, .près Neuhausen, plua
un capital de 100,000 fr. Les immeubles d«
Cliartottcnfcls sont laxiés 450,000 fr.

A la mémoire de Philibert Berthelier
Les Genevois viennent- de célébrer le qua-

trième centenaire de ta mort de Philibert Bei
thelier, le grand palniote, qui ful exécuté p(»n
avoir détendu l'indépendance de Genève conln
les -menées du duc de Savoie.

Rappelons que , pour échapper aux poursuites
dirigées contre iui, Bcrlhclior avail cherché un
refuge à Fribourg, d' où il était ensuite rentré
dans sa,vilk natale,

Lcs paupières de Mme Norans sont d'un bk*
sombre, et s*>s lèvres pâles tremblent convuilsi
vcment. «Elle «se dégage-de l'étreinte dc sa fille ,
et murmure : • . .- ,

:—i Voici «îe jour d«ésiré... par nous deux,
Sabine. .

— Oui, par nous deux , ma généreuse, mon
admirable mère 1 s'écrie Sabine, «l'embrassant
encore. Et Suzie I C'est .une jeune fElc , mainte-
nant ; elle devra être votre joie , maman , ct si ce
qu 'elle promettait a élé tenu, elle com|>cn.sera
toiH'VQK sacrifices.

ILt; Sabine embrassait Suzie, lui reprochant
gaSment dc pleurer.

— L Quoi I pleurerais-tu si j'«épousais un homme
parfait , charmant , «qui m!enlèverait à vous ? Mon
fiancé, à moi, est ja perfection même, il est Ce
maître du «bonheur, il vous aime , ol nie permet
dc vous aimer toujours aussi «chèrement... Re-

«gorde-moi, Suzie, ot vois que je suis heureuse !
Quoi que te> réserve l'avenir, pense alors k oe
jour, et demande-toi si aucune jo*e humaine
peut égaler «ce que (je sens 1

Oui , «elle débordait d'un bonheur devant Oequel
s'inclinait «le pauvre petit oœuir de Suzie. L'excès
de ce «bonheur déposât , comme le dépassait
l'excès de la souffrance de sa mère, ce que >ta
jeune fiUc était capable de ressentir, mais elle
voyait que sa soîur était vraiment, intensément
heureuse, et cela l'apaisa.

— Je sse suis pas perdue pour vous, mes
chères ! reprit Sabine avec son radieux sourire.
Je vous suivrai dc loin, et puis, vous viendrez
me voir. Vous aurez part à-tout ce «qui se fait de
bien dans ce -cher monastère-* '•". ' .'

— Ma sœur, il esl temj>s...
La tourière dit ces mois doucement, d'une voix

ÉTUDIANTS CATHOLIQUES TES8IH0IS

On nous écrit de Lugano :
La fête cantonale dc la Lepontia vient d'avoir

lieu à Luiliano (Val de Blenio) . Y ont pris part
vingt-cinq me-mljres actifs et un nombre consi-
dérable de «membres honoraires, parmi lesque,'.*
un ancien conseiller nalionai, M. Tarchini , pré-
sident de la Ij epontia honoraire ; M. le conseil-
ler nalional Riva;  MM. les ingénieurs Forestier ;
M le professeur Pometta ; M. l'avoat De 'Marin ;
le pnésident du Grand Conseil, M. «l'avocat Ba-
leslra , M. le docteur Casella, ancien concilier
d'Etat. Le recteur du Grand Séminaire, M.
l'abbé Li. Lepori, représwitait Sa Grandeur
Mgr BacciaTini. L'assistance a eu aussi ln
j«à5?»A*ï «surplis* <1* ta lisite «i« Vt. l<: pr<st'îss<;i!.«;
Tuor, «recteur de i'univeirsité de Fribourg, et du
président central de ta Sooiété des Etudiants
suisses, M. Bolen. Remarqué , en outre, la pré-
sence de l'assistant général du faisceau de la
Jeunesse, calholique tessinoise, M- l'abbé Calsas-
cia , et <lu secrétaire cantonal dc l'Union popu-
laire , M. «l'abbé Snider.

Dans tes «iiscussions et dans les discours, on
a beaucoup insisté sur ta mkessité du -mouve-
ulent catholique social. Le nouv«cau président dc
la Lepontia cantonale est un étudiant cn droit ,
M. Franco Breimi , île Bellinzone ; il succède à
M. Fertari; de Ludiano, qui a été l'àme de ta
magnifique fête de samedi et Ae dimanche.

A ta «nême occasion, ta seclion die district de
•l'Union populaire était convoquée à Ludiano
L'action catliolique ircste vivace «dans ta v allât
de Blenio , où l'on n 'a point oublié ies belles tra-
ditions du passé. M.

Bienfaiiance
Le (ternier descendant de ta famille Zardctti ,

dc Rorsoliach, qui vient de mourir, a légué
100,000 fr. à des oeuvres pies dc sa ville nataJe.

Régie de l ' alcool
Les comptes de l' administration de l'alcool

pour 1918 «bouclent avec 27,.ï83,14s5. fr. aux re-
cettes el 19,983,531 fr. aux dépenses . Lc boni est
de 7,594,614 Jr. Une somme de 7,530,240 f t .  sera
répartie entre les cantons et te solde porté à
compte nouveau.

La grève  des typographes tess ino i s
On nous écrit de Lugano, Je 25 :
Les ouvriers typographes réunis hier à Bel-

linzone et Lugano ont donc décidé la grève. On
vient d'apprendre que Hes Administra lions de la
Gazelta Ticinese et du Messaggero ont adressé
par papier timbré a leurs maîtres-imprimeurs
l'intimation de .«pourvoir sans retard à la publi-
cation des journaux, sous Ja menace de payer
500 à 10O0 fr. d'indemnité journalière par nu-
méro manqué.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Clerc * ralafsan
S. G. Mgr Isit . ' s-r , «évêque de Sion, a noauné

M. l'abbé DubossocL, à. TtoistarKuili, <*-ii*-£ «ie
Muraz-Colloanibey. -

LA VIE ÊCONOMQÏJS
Pénurie de sucre

Si les arrivages de sucre annoncés se font
enoore attendre, plusieurs fabriques suisses de
chocolat devront interro-mpre ieur exploitation.

la baisso de la viande.. .  à Laaianne
Le Conseil d'Eiat vaudois a «u avec les bou-

chers lausannois une conférence pour faire ac-
tiver la baisse des prix de Ja viande. Les bou-
chers qui ont abaissé les prix d'un franc en
moyenne par kilo au milieu d'août , se sont dé-
ctaré prêts à une nouvelle ibai«sse de 40 il 50 cen-
times sur toutes Ces catégories de viande.

l'our  économiser les chevaux
La vile de Genève s'est procuré un corbillard

automobile. L'idée parut d'abord- étrange ; «mais
on s'y lût rap idement , et l'auto funèbre -rendit
de grands services durant l'épidémie de grippe
et ta pénurie de chevaux. La ville de Genève
ioue Imaintenant des automobiles cousine voi-
tures pour les convois funèbres.

attendrie, puis se retira discrètement pendant
les dernières effusions de ta postiflanle. Sabine
embrassa précipitamment, mai* tendrement
Suzie, qui maintenant s'était ini»c à sangloter ,
puis «flic s'agenouilla devant Mme Norans, qui
tremblait «de tous sœ membres, mais essayait
de garder une apparence impassible.

— Maman, béinissez-moi pour vous, pour
papa-

La mère leva sa main pâle ct traça un signe
de croix. Puis,' soudain, d'un geste passionné,
ellc ôtreignit sa fille. Mais ce ne fut pas Jong.
EHe 6'arraclia des bras tendres qui 'l'cnsserraienl,
et regarda sans faiblesse le beau visage «couvert
dc itarmers.

— J'ai d&iré celte heure, je l'ai implorée.
Jc suis heureuse, Sabine, cl >e ne voudrais ^xii
qu 'A en fûl autrement... Pense à ton père.s,
Adi«cu, sois une sainte.

Elile sentit sur ses jouos le baiser de sa fBlc.
ferma les yeux ct ne les rouvrit que lorsque ta
porte se fut refermée. Alors, edle lendit î'orcrl'.e
jusqu 'à cc que le bruissement du brocart se fûH
évanoui, «puis regarda Suzie d'un air égaré.

— 'Je ne regrette den ! Même si je souffrais,
je ne lutterais pas... Tout est k Dieu, et elle est
hcur«euse...

Elle fit qudlques pas pour sortir , ,pâlit cl chan-
cdta.

— Maman 1... Je suis ta, moi 1 dit Suzie en
larmes. . .

Dans 3e baiser de sa mère, elle crut retrouver
quelque «diose du mouvement passionné de tout
k j'heure ; mais de «nouveau Mine Norans se res-
saisit.

— 'Le moment 3e p0ii6 douloureux est passé,

Four les prisonniers Ae perre
Vu appel de la Croix-Rougo

Le comité inlemntional dc ta Croies-Bouge
«vient d'adresser au conseil suprême interaBtié iu
lettre suivante :

Gcnéoe, te 22 aoûl 1919.
.: Monsieur le Pirêstdcnt,

Messieurs,
Le comilé intarnastional de ta «Croix-Rouge,

inscrire par un .senltkncnit purement humanitaire,
vient jrusister auprès de votre haute outoriilé
en faveur dm rapatriement, dans le plus bref
délai ' paisible, des pnisdnn'iers de guerre «i«coire
TofeniiS disis tes pays de ."Entente.

àï Ve smt ite «-s iprisurmiurs, txpUk g««u ta
pHiipoirt «depuis, plusccuirs anniié«os, parait digne
de coniiniséraIJon, combien plus encore Je .«ori
de leiiirs 'familles, «plongées depuis si longtemps
dchs l'angoisse.

L'umnisticie, cl plus- ri-comment ta «signature
de Sa pftin , ont fait maître (hts espoirs toujours
déçus. I-e rapatriement, prévu par J'ar|jclc 214
du traité de VersaiiBes, doit s'effectuer dès l'en-
trée en vtgueuir du traité , soit dès sa ratifica-
tion pas V ASumasgnc et par irois tpiwwvnrés à
initérëtis généraux.

Il est vrai qu 'a l'heure actueUe, te traité,
ratifié par l'Allemagne, ne d' à jxus encore été par
«tries «des grandes pmissaswius alliée», mois w.,
pour ce motif fonincl, vous estimez que le rajn-
tricment ne peut encore être commencé, rien ne
semble «davoôir nnipèdior d'en étudier dè*s au-
jourd'hui les voies et movens.

Vous OTOZ jtigé i\»air vou.SHm«!hmîS, lorsqu 'il
s'est agi de rewvoyar, dans ieurs îoy«ors les pri-
soniuar.') ite guorre aLlïéis tn terne.*» dams lés Etats
cen-trauxi -des difficultés que présente le repa-
tnioment de plusieurs centaines de mille hom-
mes. Le problème qui se pose aujourd'hui
apparaît comme infiniment «plus consplexie en
raison «lu nombre plus grand de prisoninirais (le
guerre ei>co«re entre les mains de l'Entente et
de leur <Hspersàon dans diverses «conte«écs, plu-
sieuns centaines do malle se tirouvant mCoie hors
d'Europe cl jusque dans l'«exstrèsne Asie. Si l'on
veui! donc que le rapatriement de ces masses!
•coiiisid.érabl«e« d'iiommes puasse camnienoer aus-
sitôt ajurès l'entrée en vigueur du traité de paix ;
si î'on veut qu 'il puisse s'achever avant te début
de 'ta saison froide , il faut qu 'au préalable los
¦diverses, solutions aient été examinées et Ite,
(plans dflfiiiitifs arrêtés. C'est pourquoi noua
vous item«an'dions très instamment de faire cn
sorte que Ites commissions spéciales prévues
por VatftveJe' 215 du traité avec t'Altemagne
soienl «mises à mteie de «raimeoav immtSd,a-
tcuienit leurs travaux et que «tes commissions
analogues soient également désignées pour dé-
libérer avec Ha «ieléga-loon autrichienne.

Ces mesures «contribueront grondement à
rassurer les familles dont beaucoup «uni depuis
bientôt cinq «années privœs de leur soutien. Elles
montreront que les puisssanocs aJ3i«tes ne «veulent
pas exiposor les prisonniers «de guorre à um nou-
"¦.•ït'hissa '4e' ta,ptfo,-i(iè et qu^éîles prennent toutes
les dispositions pour asîsuirer la prompte exé-
cution d'mne des clauses «essentielles ite» traités de
paii. .

C«est dans cette certitude que aous vous
prions., de' .«croire, Monsieur le". Président et
Messaeiirs .'«es momibres, aux osswamees de notre
ha«irte «josidération.

Edouard Nouille, président- du comité
intornationai de la, Croix-Rouge.

Alfred Gautier, vice-président .

NOUVELLES FINANCIERES
L' i n d u s t r i e  du papier

1 La fabri que de papier dc Biberist (SoAcure
distribue k ses actionnaires , pour 1918, un divi
demie de 10 %, comme avant la SIKIM,

dil-ollc d'une voix ferme. iMamtenant, Suzie, il
faut . être loute aux joies célestes de Sabine

Et Suric sentit aussi que ite plus cruel étail
pa«s^. '

Ld cérémonie fut imposante, apaisante aussi.
Effic;entendit dans la foule Je murmure d'ailmi-
ration qui accuoillait l'entrée de fia novice ; elle
vibra au eermori dans lequel He «T'ère Abbé pro-
mettait à cette jeune «œur tes joies mystérieuses
dont i! avait l'expérience, et une moisson d'âmes
germant de la semence des prières et du seorificr.
Elle se passionna au tableau de la vie «sublime
d'éludés, (te louanges divines, de supplications
par i!aq^el3c les moniaUes ne payaient pas ssculc-
ment k Dieu uu tribut suprême, mais restaient
unies aux humains pour lesquels elles implo-
raient et rendaient grâces.

(A salure.)

Publications nouvelles

Ija langue internationale de Fournir, pir IUc
Horgor. Edition dellldo-Vcrlttg, Zurich. Pirix
0 fr. 80.
A «l'hewrie où les rrialions inter.nalion.alos vont

reprendre, l'idée d'une tangue internnationalc
est séduteanle. Aujourd'hui , c'est Vido qui sem-
ble devoir supp lanter l'espéranto. La brochure
de M. Rie. Bcrgor intéressera vivement lous
ceux que l'établissement d'une langue interna-
lional'ie el que «la queslion de l'Mo, en partioi-
lier , occupent.

_ W~V7 __-_, —, NEVRALGIE
I • ér Ĥ Sffl MIGRAINE ,

BJ*J(=
«
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€chos de partout
CABNEQI£ _ MqR«ALI8TE

Cnmegie, He richissime Roi «le IVtci-ar, a tou-
jours prêché le dédain de» richesses.

fttcké «rat k mot -, .car SA n'a jamais manqué

l'occasion de tfaire «ites discours moralisateurs .1
ses ouvriers. E' (prétendait que la pauvreté «étail
ia nièrc dc toutes les vertus et ite tous les
progrès-

i lt yfl»'ms -« fil» de l'homme nchc, a-t-il
Mièt, «et jc f«&icite l'enfant pauvre. Ce «qui «sf

I o-iiiid et bon est toujours sortà et sortira ton
jours des rangs des pauvres. De nos jour s
tbecirn réoUune r«nbolitJon de ta pauvreté
ya'on. -ashofcsc le luxe, jc ne dcmiWHlerais j»s
oii-aix. Mais aboiir la 'pauvreté serailt «détruire
(unique terrain «caipable «de fourni- k l'huma-
d\è les vertus qui lui penmelttronit d'atteindre
j im haut degré de civilisation . »

1', est jittAe tics dire qn'on «»ft tout à fait h
;«sse pour professer Je mépris de l'augcnl
quand co est msHiardaire. •

UIM> nr i ft nuDOT DE U FIN
Quelqu'un disait l'autre jour à une campa-

gnarde qui vanait d'enterrer son mari :
— Comment ? votre homme est mort sans

jfcour.s du médecin... Il n'y avait pas lâ un
sn-Jecin ?

— Ma fi , non. Monsieur , chci nous, nous
aoiirons nous-mêmes.

- FAITS Divear
êTRAHQER

r,u cuff i ro i i i te  aa train de Paa
Il y a eu 15 morls dans l'accident de chemin

it ier d'Artix, près Pau. On compterait 35
Liesses.

H«ftlvers»Ua«a
A «Munich, on a découvert dc gros détourne-

nmls «de dcnriies alimentaires dans un lazaret,
«pair un* valeur d'un million de marcs.

Morts  de chagrin
Du Temps de «dimanidie :
Une scooo pénible s'est «déroulée 'hier matin,

t la gare de Melz, à l'occasion du départ de
Lorraine des cmpHoyés e-Hemands.

Deax -nnployés supér-ieurs du «di-eniin de feï
Lit monts subitement, k la smite du chagrin
ne leur ooeasionnait ùeur dùpart ; l'un a suc-
OLUW «en qi^ttant son appartement, l'autre en
,-,-ivairt k ila gare.

Wagner Interdit
La police de Paris a inlardùt un concert de la
Sociélé d«as oudnV.ims lyriques dix.jaixlin Aes

luîeries > consacré à «des œuv-r* de Bentioz el
e Wagner. Une foule nombreuse M pressait
frarat la grille, «attendant â' ouvorture, lorsqu'un
fficier de peux vint annoncer que «le concert
iînrait pas lieu, "te prétet de police n'ayant ..'»-
iTillt Su <l«Hrriiijr" «îioniisiii.

Entre Jonean et bandit»
A Dresde, un tripot a été «assailli pendant la

art par 40 iildividus, dont une partie était re-
flue -I cir.Ll'or.iii ' -i de soldats et qui ont ¦;> '. '.'.(¦ le*
Mes en Ites ipena«çanl de mort. La bande a ful
.as êlre reconnue.

Bxpioiloa d'ane pondilêjn»
Oa mande de «Brescia qu'une poudrière a fait

îpiosion hier, près de Edolo, causant la mort
t 7 soldats et dc trois civils. Dix personnes
•t'. grièvement blessées.

SUISSE
Va vie i l l a rd  tombe d'ane fenêtre

A Neuchalel, un vieillard de 72 ans, en séjour
im sa lille , s'élait assis sur ie «rebord d'une fc.
¦itre (l'un piismer étage, lorsqu'il fut pr» d'un
'Oiirdlss'oment et vint s'ablnK-r suir «la chaussiée.
unort fui instantané.

Bftfé»
•\ Romanshorn, le mécanicien Kâderii, qui se
liguait aii nJtouir d'une course k "bicyclette;
«noyé. ï> étoit ûgé de Î4 ans.
A Berne, dimanche après midi, M. Friedrich"
«ffuiam, employé du confiât allemand, s'est
°îi- dans ù'Aar.

I n  eeeroe
l'ne fabrique de Bienne avait envoyé un jeune
"Ployé avec un. chèque en MMIC pour dos
•als i faife 4 Lutewne. I-e jeune homme se

•'«enta dans une banque luoernoisa Le ch«è*
*¦ qui était itesftiné à des cra'pl«eitt«as pour
**pies centaines de francs, iporla.it la somme
'300,000 fr. ije porteur en réclama ommédia-
^ent l.r>0,000. Avec tet eirgent , il .ve rendit à
«tenait, dans d'intention de psaiss«er en Halte.
*s il fut suivi , arrêté et conduit aux «prisons
AHonf, où «on le trouva mort dans sa cellule,

1 kixfcmaiin.
Incend ie  de Torét

'n grave kicendis a éclaté l'autre nuit dans
'forêts qui se trouvent au-dessous de Verscio
r°sin). Le feu dura toute la journée de di-
anc«he, menafant les deux commun»» de Vers-
0 d de Tcgna. L'intervention dés pompiers a
*M l« danger. Les dég&ls sont considérables,

Collision de trains
"«t matin, hxndi, <teux trains de nwxchan-
;'̂ se joint tamponnas à 

Xa gare «de Sa'mi-Jean,
1 **'*-• Trois wagons «pii étaient chargés de
^clKindiscs ont été complètement démolis.
*¦ "légats matériels sont très «âlievés. 11 n'y a
* "i d'acident de personne.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
,

C-y  S. Section du Moléson. — Séance, nier*
rt* 21 août , S 8 h. 30 dn SOIT , na '.©ca-, H6te!
"**• Course k la Dent dc Savigny. Divers. '
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FRIBOURG
Fête cantonale de gymnasti que

à Estàvayer

LA JOURNÉE DE DIMANCHE

I-e solci'j «'.était pas encore «tevé que déjà le
canon lonnait pour appeler lea gymnastes au
travaàl. Quelques «nenutes après, un réveil tnoan^
bruyant et (plus «disicrot s«on'nait i'beuTe du JtJvcr
dans îess rues d'Estovayor. Commençant tôt une
journée de rade «tâche -pour eux , les nHtsiriens
de la Penévérance jouaient lu dune.

Ix» «xencic-L» de concours se succédèrent «te-
i-ant iplurJeurs conuinssions. Ici, c'étadt de
su'pciiies satiils en hauteur A 5a ip«8Pche. Là, 'es
bancs parallèles ou la banre fixe ployaient 60us
te poids et '«es «fforts des «concurrents. «Mus
lok». tes «coureurs rivalisaient de vote-*»', tau<liv
.que tout près ûes lutteurs aux (muscles saillants
et au torse solide .s'enserraient dans des étrein-
tes .formidables. On eût dit de vieux Suivies
s'exerçant à leur sport favori sur les prairies de
nos •montagocs. Par-loul, une activité intense.

A S heures, un groupe cpiMie Ja iflaoe dc têle
et se <lirige vers Ja gare C'est encore l'infati-
gable fanfare quâ, avec la section d'EfsHavaya-,
va à k rencontre du drapeau cantonna, re.«té
ô Morat depuis la dcniiiôre fête cantonale. Par
¦le mème train arrive la pimpante section des
dames de la Fneiburgia Ae Tnibourg.

Pas une minute n 'esl perdue , Après une
répétition des erercioes d'ensemble, c'est , à
J0 li. S, la remise <hi drapeau cantonal à la
ville d'Estavayer. I,e prAsidectt de lo derniôre
fête csantonate, qui eut lieu à Morat «en 191",
coaunenta en (termes vibrants <fc paMotâue Ja
devise qu 'il .liait s-inr le drap«eau : patrie, foroe,
amitié. La gv-imnastique, dJt-U , est n«a«ce>saire
pouT former la jeunesse à la défense «de la
paliiâe. Hle fortifie le corps et le rend propre à
«contenir un esprit et un cceur saiins, «suivant le
vieil ad3g« : Mens sana iti corpore sano.
Une trasiènie tâche «ie ta gymnastique es* de
cultiver l'amitié-, par les rapports qu 'elle crée
néKXs-ssairement entre ceux qui la pratiquent .

01. Kœ'.in , président du comité d'orsanisation.
reçut ta bamniùre au nom de Ba ville. La fête de
Morat fut la dernière do temps de guerre, Està-
vayer voit la premiùre -dqnus le retour de la
piir. L'orateur exprima toute .'a fterfé de !a
population dE.stn-vsa.ver de 6e voir confier la
«bannière oanloitile et asisitra hs gymna-stes
rémnJs du soin jaloux an-ec lequel «elle serait
gardée. Là-dessus, les Bords de la libre Sarine,
cnlonnés par «la fanfaTe, ébranlèrent la. place de
leurs échos.

¦Aussitôt après, un cortège se forma avec la
musique en tête et rentra en ville pour assister
aux offices religieux. A l'église, le B. P. .iatoïae-
Marie, de Fribourg, prononça une bolle allocu-
tion, religieusement écoutée. Comparant la gym-
;iastiquc du corps à ceile de l'âme, il démontra
.la nécessité de cultiver les deux, pour maintenir
l'harmonie voulue par le Cr«éateur dans la per-
sonne humaine.

Le travail sous un soleil «de plomb aiguise
l'appétit et , petit à petit, l'immense cantine se
remplit pour le «baniiuet. Bientôt , touteB les
places étaient prises et une rumeur joyeuse cou-
rait de tabUe k tahle, rumeur qui couvrait «par
instant Ja voix der orateurs. 'M. te docteur
Thurler eut d'abord la parotle et enthousia-sma
l'assemblée par une «éloquente Jiarangue «suivie
du chu ut : Sur nos monts » , accompagné par
ta fanfare. Rf. Perrier, président du Conseil
d'Etat «et président d'honneur de :1a fête, monta
ensuite à la tribune. S-es premiers mots furetil
•des paroles de reniemements pour l'honneur
qui iui était «tehu. Puis, «'adressant aux gym-
nastes, il hs fâteita dc fleur tenue .patriotique,
alors que tes bolchévistes déclarent ouvertemen!
chez nous ta guerre -à «l'ordre sooiaL Une çcs-m-dc
tâche, dit l'orateur , attend tes société.*, de gym-
nastique dans un avenir très prochain ; c'esl
è elles qu 'ini'omb«era une partie dc la mission
d'éducation physique dont s'occupait aupara-
vant i'armée. « Gymnastes, s'écria M. Perrier
inspirez-vous toujours -de notre vieiUe tradition
nationale, qui est dc travailler dans l'intérêt du
pays, et vous i-e ferez au mitxix en recherchant
toujours ef partout la solidarité des classes que
vous êtes à niêine de favoriser, parce que le tra-
vail en commun qui est te vôtre rapproche. Je
lève' mon verre k la .santé de d'association can-
tonale fribourgeoise «de gymnastique ct de Ja
gymnastique en ig«énéral l »

A 2 h., le cortège s'organisa, brillant et im-
peccable, el parcourut sans accroc les rues en-
guirlandées et noires de «curieux. H convient ici
de rendre hommage au comité -d'organisation
pour l'originale composition du cortège, où les
«groupas «oostumiis jetaient une -note faisante
parmi l'uniformité des maillots. La viïle était
«richement pavois«éc. Estàvayer avait sorti toutes
ses richesses pour accueillir scs hôtes.

Au retour sur «la pJace deitle, les concours re-
commencèrent-, concours individuels -et concours
de sections, qu'une foule énorme, si. -courue de
près et de 3oin, élait venue admirer. Le travail
fourni a été vraiment superbe et certaines sec-
tions ont «eu des productions imp«e«c«cibleis. Aussi
¦les appla\idiss<mvev.ts ne cessaient-Bs presque pas
d'un coin «de la pJa«ce k l'autre. Lc soloil étail
déjà h son déclin que Ses .passes de lutte duraient
encore.

Un moment imposant fut celui des exercices
génér.a«x, très «habilement dirigés paT M. «Gcelsch*
man, président <hi jury- fribourgeois, et .«accom-
pagnés par la musique. L«cs bravos nourris qui
les saluèrent furent" une récompense méritée
pour le bdl ensemble <jui dos caractérisa. Pendant
«que les drapeaux réunis SUT «une ligne claquaient
au vent qui «soufflait du lac, M. Butty, syndic
d'«Estavayer, redil encore le plaùsir que sa petite
vl'slc ressentait de la présent» des gymnastes
fribourgeois vi dc 3«eurs- amis des cantons voi-
sins. « «Estàvayer, dil-il, vous remercie de J'hon-
neur que vous hii avez réservé. Il a d'ailleurs fait ,

pour vous recevoir, tout ce que son c«rur lui
dictait çt iléjiciisé tout ce que i»a main contenait
Cymnaste», encore une fois, merci et au revoir 1 >

M. Buchs, conseiller d'Etat, prit la parole au
nom du gouvernement. « Estav-ayer, a-t-il dit, a
le secret des réceptiorm avi louchent : voas l'aurez
ressenti aujourd'iiui ; le gouvernement en est
IKSUTCUX perur vous et tous ses voeux vont au
•progrès de votre association , qui poursuit un but
si éminemment patrioliqjie. »

JI ne restait phis «qu'A distribuer aux vain-
queurs de ces joutes pacifiques ies récompenses
qu'il* avaient méritiies. De gracieuses Staviacoi-
s«es aux gestes déllicats «et cJiarmants déjiosèreiii
sur teurs «êtes la couronne dont fe allaient être
justement fiers. \A fête «cantonale «te «gymnasti-
que était terminée. Le» trahis du soir ramenè-
rent «ch<a euxîc pius grand nombre des gymnas-
tes. Ceux qui restèrent eurent Ite plaisir d'.usin-
ier à une charmante soirée familière, où des
¦chœurs d'hommes et de deraoisfflles alternaient
avec les morceaux de la Perséocrance. On garde
dc manifestations ausAi réjom*»ntei un éternel
ssouvenic -, ce sera le cas pour Ha fêle cantonale
de gymnastique drEstavayer.

Le manque de place nous oblige encore à
ajourner à demain le palmarès des divers con-
cours. _

Un driiin e et peut -êt re  nn crime

On nous mande
lin «drame s\xr lequel -pèse encore un lourd

mystère vtent de jeter l'émoi panmi la paisible
population de Siviriez. Dimanche après midi,
des enfamts du village apercevaient au fond de
l'étang presque sec de 1* scierie Maillard, à l'en-
trée «lu village, le corps d'ane femme. Ils
«appelèrent du «no»de, «H le corps fut tiré «de la
vase où il était «m Qwrtie enseveli. C'é!.ait celui
d'une jeune fiïe de 25 ans, Léonte Clavài, qu»
vivait seule avec son ipète, un vieiliaid âe
75 ans. Ctôui-cà «teclara que sa. Vite étaift sortie
vers 9 heures, samedi soir, ot qu 'il s'étail
inqucété -de ne pas ia «voir rentrer ; mais il n*
put donner d'autres «explications sur le drame
qui 1e privaât si brutalement de son enfant.

M. le pr«éfet de la Glane ouvrit aussitôt une
enquête ei, hier matin, lundi, accompagné de
son secrétaire Ot de MM. ies «dorteurs Jambe et
Koller, ill fit procéder à l'autopsie du comps

A la suite de cette première instruction et
sans qu'oo sosl autorisé encore a en tirer des
conclusions certaines, uno arrestation a été
opérée -. celle d'un nomme Ejmiile Maillard,
SO ans, habitant le. scierie même dans l'étang
de laqueSle a élé retrouvée la malheureuse
j'Bune fille. K entretenait une fréquentation avec
Léonie CfavJn, qu 'on avait' vue assez souvent
dans de voisinage de la scierie Maillard.

Ju»|n '.!-,. il in- nous est pas permis d'en dire
«davantage. «Sons «doute la justice éciairera-t-elle
celte pénible affaire.

Vn piège-
«Le public est mis en garde «contre les offres

faites par ja Fabrique d'horlogerie Ora, à Lau-
sajme, dpnt les ««uuumces vi«- ".•.'¦',-,', d'être inter-
dites par l'autorité cantonale. Cette maison pra-
tique le système de la « boule de neige > , qui
est interdit par notre toi du 20 novembre 1899
sur les valeurs à lots ou à primes et sur cer-
taines opérations commerciales. -

Souscription ponr Poaieux
Paroisse dc Font-Châbles, 90 fr. — M'le* Gen-

dre , 2 chandeliers argenl , -— Deux 'anonymes
10 fr. — PsiroKisc de Torny-le-Grand, 2m» verse-
ment 7 «lr. — Pwoisse d'Attalens, 185 fr. —
Paroisse de Neyruz, 58 fr. . „ .. , _j,

Marché de Fribourg

Prix du «marché du 23 août 1919 :
Œufs, 1 four 40-45 centimes. Pommes de

terre nouveies , les 5 litres , 90 eent.-l lr. Chou*,
la pièce , 30-60 cent. Choux-fleurs, la pièce , 40-
70 cent. Carottes, la botte, 20 cent. Salade, la
tête, 5 cent. Pois , te litre , 40-50 cenl . Haricots ,
les 2 lit., 40-50 cent . Poireau , la bolle , 15-20 c.
Epinards, la portion , 20-25 cenl . Laitue, les
2 têtes, 15 cent. Olgnoos , lc paquet , 20 cent .
Goncetmbic*, la pièce, 10-20 cent. Raves, te pa-
quet, 20 cenl. Côtes de bèHc-s,Ta*-J»otte, 10-15 c.
Champi gnons , l'assiette, 40 «cent. Rhubarbe, la
botte, 30 wnt. Tomates , le «kilo, 70 cent. Pom-
mes, les 5 lit*. 1 f r. 25 ; Poires, le 'A kilo, 50-
70 cent. Myrtiites, le litre , 90 cent. Fraises , le
demi-litre, 1 lr. 50. Mûres, le litre, 90 cent.
Framboises, Ce Ut., 80-90 cent. Prunes, le 'A kg.
50-60 cenl. Pruneaux, le 'A «Uiio, 60-70 oent. Rai-
sin, le 'A kilo, 1 fr .-20-l fr. 30. Abricots, le
'A kiio, 1 fr. 50. Citrons, 1 pour .15 cent.

Cb&nses i Ta» d« 1» Bonn» A» GeaèT»
U 28 aoftt

«Les «cou» ci-aprè» t'entendent pour lea chi f -
fres et rersenient*. Pour let billet* de banqae, il
peut exister «n écart.

Le premier cours est celni anqnel l«ea banques
achètent ; Je .-second, «celui auquel elles Tendent
l'argent étranger.

Déminât 08»
Patta. . . . . . . . .  t» 96 1095
tondrai (livre it.) . . .  Sl 69 14 09
Allemagne (marc)  . . . «25 80 27 80
Ita l i e  (lire) 67 96 59 95
Autriche (couronne)  .. . 10 60 12 50
Prague («ooarame) . . .  18 86 S0 S6
New-York (dol lar)  . . .  5 45 6 86
Braxellea . . . . . .  66 75 68 76
Madrid ( p e s e t a ) . . . .  106 — 108 —
Amaterdam (florin). . . 210 — BU —
PJtrognd (rouble) . . .  25 50 31 60
Hausse dc 1 fr. 50 sur Vienne. Baisse dc

2 fr. 50 sur Madrid,

«¦1̂ 7 m_-_i __, NEVRAU3IE¦ r_T  ̂SHÇl MIGRAINE
Iki :4jtîli-e£2£ Frioi
«¦ /«VJ- T-̂  TO'-rriL 'Si «~-\R-«.v-j ra

Dernière Heure
-- Les délibération! des Alliés

Parifi , 20 août.
(Itaixtt.) — Le conseil suprême «les Alliés a

examiné les projets de réponse du comité de co-
ordination pour te traité de paix avec l'Autri-
che aux «hfférentes contre-propositions «autri-
chiennes.

Différentes «<k'«cgations, «notamment celle» de
l'Amérique, dc ta Grandc-Brctignc, de l'Italie et
de la France, onl présenté certaines proposi-
tions de détatl dont la plupart ont élé rejelée*.
f*s plénipotentiaires français onl insisté sar Ja
nécessité de comprendre dans le traité deç «dis-
positions permettant de sauvegarder l'indépen-
dance dei Autriche vis-à-vis de .l'AF.emagne.

Le conseil, qui doit continuer ce matin ,
mardi, l'examen du traité avec l'Autriche, a exa-
miné également le rapport de la cou-mission mi-
litaire interalliée envoyée à Fiume enquêter «UT

les ina'ilenls entre Français et Italiens. U en a
approuvé ies conclusions. Son rapport n'est pas
rendu public. On «sait seulement qu'il établit les
responsabilités engagées ct préconise les moyens
«propres d «éviter le retour «ie pareils ina'cfcnts.

Le comilé de revision det traités de 1839 s'esU
réuni. Les «présentants hoTlandais et belgei
n'assistaient pas à ia séance, On gante l'impre-,*
scon , dans les milieux de la conférence , de pou-
poir ab«oulir.à un rë««illat satisfaisant.

Le domaine colonial belge
Bruxelles, 26 août.

(llavai.l — Suivant Je journ^ Le .YA'™8 Siè-
cle, le conseil suprême de* A-'Héfi a. ralifîé l'oc-
cord anglo-belge attribuant à la Belgique la plus
grande partie da territoire cïLnmàï et d'Ou-
anda, dans '.'EsU^fricaai.

L'occupation du Tyrol
Innsbruck, 26 août . .

(B. C. V.) — Suivant tes Inmbruclcer Na-
chrichten, les troupes d'occupation italiennes,
dans le Tyrol iscptentrional , seront réduites k
un étal-major dî division «t à deux bataillons
d'infanterie pour Ja viHe d'Innsbruck.

L'état de siè ge en Hongrie
Budapest, 26 août.

La «proclamation dc la loi martiale à Budapt»
déjà annoncée, a été étendue à «tout le pays.

Les élections hongroises
Budapett, 26 août.

(B. C. Il-) -r Le conseil des niinUifr.es s'est
occupé de ia question des «-Section* à l'assemblée
nationale. Le baron Sijpsmond Pérény, màiisfcre
de l'intérieur , a exposé «n projet de "oi 51ec-
lorale qua a (ait l'objet d'une dcs«cusMon
aaprofondie. *

Ce projel est basé sur le princip e  du àrolt
électoral le plus lairge, con«cédé même aux
f«cnunes, et sur le maintien des élections por
¦dist^ct et au scrutin «s«sxr«t.

Le «consseil des •ministres"» dèédè qas l&'élec-
*»ous auront lieu vers te 20 septembre.

•Le président du coïkytd discutera encore avec
les missions de l'Entente Ja question des qpé-
rations éledoxaltîs. '

Une union douanière danubienne
Prague, 26 août.

Vne délégation des fabricant» de machines
agricoles de la Tchécoslovaquie a demandé su
ministre des finances .l'établissement d'une union
douanière entrj.  tous tes pays qui ont suc^dé
à 'l'ancienne Autriche-Hongrie. Cette demande
est motivée par te fait que te 80 % de tous tes
produits industriels sont destinés à l'exporta-
tion.- L'union douanière serait uni questiou vi-
tale pour l'industrie de ces pays.

Pour délivrer Odessa
Londres, 26 août.

(tient—j — L'expédition de volontaires russes
a commencé, «te 23, à marcher dans la direction
d'Od«essa. Beaucoup d'habitants des faubourgs
de la ville viennent grossir les rangs des volon-
taires anti-bolchèvistes.

(On croyait Odessa déjà délivrée, sur la foi de
décoches de «CM derniers jours.)

Libre pratique au commerce !
Francfort, 26 août.

•La fédération des marchands de fruits, de «lé-
gumes el de bétail de Berlin à «Dusseldorf a
tenu une assemblée, à laquelle ont assisté des
représentants de toutes les parties de l'Allema-
gne centrale et méridionale. L'asemblée a dé-
cidé, étant donné que la récolte «est suffisante
pour les pesoins dc l'Allemagne, de demander
le rétablissement de la liberté du commercï.

La grève de Marseille
.Marseille, 26 noût-

(Haoas.). — La grève des déchsu^ours du
port a commencé. Neuf cents travailleurs nigé-
riens «ot aiwaniites mis «t !a disposition des en-
trepreneurs débarquent le, denrées périssables.
On annonce «que d'autres «travailleurs indigène!
asisiiroron! le trafic maniilinte.

Mackensen
Vfeiuwr, 26 ooû'.

' (B. C. V.) — La Correspondance Wilhelm
apprend que la nouvelle suivant laquelle le
maréchal d: Mackensen passerait prochainement
k Vienne, en renttant dans sa palrie, ' est
inexacte. Le maréchal , qui- est encore interne
k Futak , rentrera plus tard en Allemagne.via
Salonique,

Les catholiques italiens
x lîome, 26 aoûl.

Le comte Charles Zucchini a donné ssa dé-
mission dc présidenl général dc l'Union écono-
mique sociale italienne. En acceptant celte dé-
mission, la secrétairerie d'Etal du Pape remercie
vivement le comle pour ses services aussi dé-
voués qu 'intelligents.

ij- .. Japon et Saint-Siège
Milan, 26 août.

On mande de Home è l'Italie :
L'amiral Vamarooto se trouve actueVenient i

Ituue, charçé psair son gouvernement de traite
avec le Sanl-Siège nu àvjel du statut des nùs-
«¦klns catlxûiqiies dans te terittoire confié au
Japon par le traité de t»aix-

SUISSE

La grève tessinoise
Lugano, 26 août.

Deux «y-iotidtens seulement ont paru hier au
Te*«n, te Messagero Ticinese «et kl Gazzella
Ticlneie, cette dernière «jur deux pages.

De la pluie !
Lugano, 26 août.

U a plu cette mût pendant «plussieurs- heures
Cette pluie calme et continue a sauvé la cam
pagne.

EÏÏLLETHJ METEOROLOGIQUE
01 26 «est
Maoïftru

Août i n. n, n; tx 2V 25 tei ïoât

THE RKOKÉTRE C.
Août g g gg ï3L 21 25 ; 26, Août '

i a. m. 18 21 lll 15 I 161 161 I k, m
Il h. m. Il 13 22) 17 I I8J 19 Jl i. m.

TEMPS PROBABLE . _
Zarich, 26 août, midi.

Cie) nuageux . Prochains troubles.

**8.0 £. 1=

7J0.0 H- |
715,0 §-i . . in I

Etat civil de la ville de Fribourg

Naisiancej
20 août. — Auderset, Marcelle , fille de Mo-

desle, cocher , de Crt-ssier-sur-Morat, et de Méla-
nie, née Dinkel, rne des Epouses, 142.

22 août . — Oehl, Re'nJiild , lils de Wilhelm,
professeur à l'université, de Stern (Aulriidie), el
de Use , née Franke , avenue du Moléson, l.

2* .août. — Spieiaiann, Fernande, fille
d'Aloyse, menuisier , de Fribourg, t* de M«*rie,
ûée Monney, me de la Préfecture, 213.

Barras , François, fit» d'Alfred, employé auï
C. F. F., de Bulle et Châtel-sur-Montsalvens , el
de Rose, née Marchini , rue Marcello, II .

Catiïaz, Clara, fille de Jean , d'Obe«chrot,
agriculteur an Ïtetit-Bœsingen, ct d* Mathilde
née 1 II .  . i ...

Dlcè *
20 août. — Bossy, Marcel , fils de Raymond, et

de Cécile, née Mont, dWvry-sui-MalTan, 12 »ns,
rue des «Epouses.

21 août- — Brugger. C<ïina, née Duccoterd,
épouse d'Al phonse , de Rjchenthal (Lnctrnek
52 ans, avenue dc Tivoli . I".

22 aoûl- — Brunel. Lina . fille dc Maurice, el
de Marie, née «Périsset, de Matran , 6 mois. Plan-
che Supcriwre. 2S9.

2J ooii'. — Medèr, Jean , fils de Xavier , el de
Jeanne , nce Bulliard, de Tavol , 3 ans. Neuve-
ville, ÎS. «

Calendrier
Mercredi 27 août

SB I D I AMÉDÉE, >'- . .-«lac et conftii.rur
Saint JOSKI-H t Al .  v s i f c z , enrnieu
Sakit Joseph Calosanz, d'une noble famille

d'Aragon, consacra sa vie à l'éducation de la
jeunesse. Pour oette ccuvrî, il fonda les Clercs
réguliers «de la Mère de Dieu des écoles pies.

i ri'HKi X.—H (HGIBU raouiin
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I-es -membres du Cercle fie l'Un 'ioii sont priés
d'assister à l'o f f i ce -d ' enterrement dv

Monsieur Louis GREMAUD
.. membre ttclif

le mercredi, 27 août , à 8 S heures , • ù'I'églis?
du Collège.
mmBmamtm m niiBiwa—B«Mcg—E—

t
Une ine-se sera céléhnîc H- {eudi 28 août , à

7' Vs heures du mntifa, il la chapelle du Hicn-
limreux Pierre Canisihs, pour le renosd: l'ûme
de noire très cher 6PPUX et père hieii-aiiiié
Monsieur Amédée Rossmanu-Esr&er

| TRANSPORTS FÏINÈBHES |
i dwt/nal/on d* tocs pay*

I ______ * A. ftlJKKrafi I
Siège social à GENÈVE

I Siccsnale: FRIBOUR Q - Téléphone 3.69
9 Rue de l'Université, 6, ct tue du Lycée

I CERCUEILS &" COURONNES
ea tom genres, tarifa très mod&fo " '

i Cierges - Articles funéraires
Dépôts k

I BULLE l Lonis PA8QU1ER , sacristain
1 ROMONT i Charles CLEMENT, ébéniste
I CHATEL-ST-DENIS i Emile SCHRŒTER.

fia à vendre
Construction moderre, de style , en Excellent étal

d'entretien, comprenant 11 p ièses , p lus cuisine, ollice ,
buanlerie, bùctisr , cave?, cliaoflagî cential , W. -clo*
sels , salle dî baio , cabiaet dî toileite, véranda vitrée
ttc. Ean, gt/., éleclricité. Vue sp lendidaet imprenable
Jardin et parc : sarfaco totale , environ ça hectare. |

S*alresser i M. Broillet, architecte) 01, bou-
levard de I'1-n.lli'L' , Frlb-o m-.;. 5Î60

vante d une foret
Les héritiers da M. Pierra MOSSU, en son

vivant à Treyvaux, offrent en vente, par voie
de soumission, la parcello do forêt qu 'ils possè-
dent en Pénicles, à un quart d'heure du village
de Treyvaux, de la contenance do t pose , Gt> per-
ohes. — Les offres seront reçues par écrit , jus-
qu 'au 9 leptembre prochain, en l'étude de M. le
notaire Emery, à Fribourg. P 5828 F .5935

Fribourg, le 25 août 1919.
Pour ks héritiers : Florentin MOSSU.

z.%^'(tf2â{8ii(3«sHM^

f GUINDE PROVISION I
r»

I bocaux à conserves S
de dlSfcentes marques

PRIX AVANTACEUX

E. WASSMER S. i Fritog j
î es^ÉSi^é^M^m^m^__s_mm

Domaine à louei
Lei soussignés expossront en lo;a!ioo, par voil

d'ecchèrea publiques , qni auront li.'a le mercredi
17 ¦ eptemb r c ,  b 10 beures dn tuitlln, au doaii
cil» d«-s exposant», leur domaine, situé a Chandon.
prèa -U roi H-y. de la contenance d'environ 60 posea
en an seul mai. BAtiment neuf et grange i ponl
séparée. I 'S8 ï tF  5957

Le» exposants :
HO'ÏTAS, frère», Chandon.

Me vente piipi
tram iejoitari er

Pocrr c.itac ce décès , le soussigné rendra
aux enchères pobllques, devant son domicile,
i l'ancienne usine Piller, à Romont , lundi
1er septembre, dès 10 h. du matin, (out son

TRAIS DE VOITUHÎER
el de camionoage offi ciel des C. F. F.
consistant en 1 Jument alezane de 8 ans, une
jument alezane de 3 % a R î  avec certificat
fcdiiral , 1 jument de 15 ans, un cheval de 10
ans, 1 bœuf de 3 ans, 3 voitures avec fonge,
1 voiture sans lonte, 1 vis-à-vis, i latdeau , 1
calèche, 1 cabriolet, 1 brœk à 8 places, 1 dit à
14 places (conviendrait pour commune), un
traîneau «â 8 places pour un et 2 cbevaux, un
à 8 places, 2 traîneaux de courses, une grande
fuge, une luge avec chenaquef, une petite luge,
un grand camion â ressorts â 2 chevaux, 4
camions â ressorts ft 1 cheval, un cftar ft cou-
verts â 2 chevaux, 2 caisses ft (ravier d'ur
mètre, scellées, une faucheuse à l'état neuf,
harnais de luxe, harnais de voiture et de tra-
vail, sottes, .coussins de voitures, 2 capotes dc
voiture, couvertures en laine, couvertures i'éli
bâches imperméables bâthes pour malles d«
voyageurs, une grande bâche pouvant servit
pour déménagements, coiffer*, brides, ffcols,
chaînes, cric el grande quantité d' autres objets
dont (e détail tst trop long.

L'exposant (signé) : JULIEN MORET.

Le soussigné avise son honorable clientèle - qu'il a
banalité ion -

Atelier d'ébénisterie' et sculpture
au PETIT PLAN

Se recommaude , PïS te  F 3778' A. IWALNATI,"

S m M. ®k € fjètÏM'éVJT ;
hi&cfe &--iT£x¥*—̂-twpérie 'j r
;lcën/>edtoucJ^àL-ïïi^nis:fo/à9 f̂ :
leaurr.&S. Sd/âc&'uduosj: une Jâ'/ew
de7/c&(jteJe/7teJc&'W.'ovt/effiioay 'tf

j£.yn>#
cfe(5um.igenci<&.\ix>n

On demande à louer
pour 1920, à de bonnes conditions, Mini im-
portant domaine avec grande maieon
bourgeoise. — Faire offres BOUB chiflres
P 5631 F à Publicitas S. A ., Fribourg.

I 

D'après les DOU-
.-.--• >.i velle» recherches

"* ,.»//*¦» scientifiques , le bè-
éA >-niGV'y ï Z^  ¦«««•« •«»•

¦tffi/tû '** ^*^  ̂ • »Ionn« ,ae* >»»•»¦
0j* ___

i0J^i l««Ue« de eœar
.̂ rfÉP^  ̂ e' <*«-"• poumon».

_ ^^  ̂ Renvoyer le traite-
ment augmenterait

H 1e danger et devrai', irréinf d'aMenent la Io«c ^ vitale ,
B Tons n'aves dono pae na jonr il perdre.

Le système « PENTE » goéril rapidement et
B sûrement le bègne le pin» fort t t  tontes 1rs antres
I défectuosités de prononciation et ceci à p 'importe
B quel âge. Dès à présent , Js» traitements sa feront
H ae nouveau à Friboarg. Honoraires rédnits aux
B personnes se faisant inscrire dans les denx jours.
I Institut PEIS'IT:, Laufenbourg (Argovie)

Dr Goumaz
BULLE

a repris sss consulta-
tions. 5962

ON DEMANDE
geatai»

jeune fille
sortant de classe, coinçai
¦ide de commerce.
Place d'avenir pour
personne de bonne volonté;

Adresier offres avec eor«
UUeaU .- s" . '.: -.'<t s - . rélé-
rences et, si possible pho-
tographie i HH. I'aal
NaTlgny «V «U1*, Articles
de photographie, Boulevard
4e Pétotiet, SS, «Friboarg.

O.V DEHANDE

2 bonnes filles
de «cuisine ; bone gages et
bonno occasion d'appren-
dre la cuisine.

B'adres. au Buffet de
I» gare, à Yverdon.

Volontaire da cuisine
Une Jen«e nu» Intel-

ligente aurait l'occasion
de se former comme

cuisinière
Ne sont priée* «de s'ins-

crire que les personnes
intentionnées d'exercor le
métier ds cuisinière.
Alex i '.iu ' i i l ! i , l î T . Ber-

ner Kochkurse, Junkern-
gaste. 37, Berne.

BCZEHiS - DIBTBES
et toutes les maladie»
dc la peau : brdlare»,
Mfs-.,.i:i« ¦¦- ,  éruptions,
démangeaison*,
«furoncle*, etc., sont
radicalement gTiéri» psr

Ei l PIf
composé c-;.- i si L-iï ' .-:s ..-.ss ;
d'csseiiccsi de plantes .

Se trouve en pois ou
en boites de ! abcs, i
J fr. 50, aveo mode
d'emploi, dans le» phar-
macies Boargkneebt
4: Gottran, Cuony,
JIDSJ-, Eapp, & Ert*
bonrg, et O. BuUet,
i ; . L - -. I .- -. ; .13 vi' .

A FENDRE
un rocb'r , sistimeltuiki .
* 6 compartiment*, dont
un abr.te 6»a?
Pierre Andrey, Unie.

<>: ; DEOAHDE

uae servante
de eampsgne

de 17 à 40 a*s ; bon gage,
VU de famille.

8'adr.». P 5680 F i  Pu-
blicitas 8. A.. Fribourc

ON DESIRERAIT
placer dan» un» bonne
famille catholique

jeune fille
de SO ans, pour aider aux
travaux du ménage

On n'exige qu'un pelit
salaire, mai» la vi» ds fa-
mille. P6623P 5761 .

S'adress s- cbez Jules
-!•' ti- sil , SlarllgOT.

ON DEMANDE
une bonne

sommeliere
dans un hôtel de la Haute-
Gruyère,

Srad.àPublicitu8. A.,
BuUe, sous P 1831 B.

OK DEBAJfDE
pour tout de suite, unem_m
.'-> ¦¦"-,; ' ':- et active, **ch*nt
cuisiner et faire un ména-
ge. Gagea 40 à &0 tr. par
moisj.

S'adres. Boulangerie
Willemin Betiret, l.c s
Bo(* (Jura bernois).

*m Kd. Eob, 46, rue
de Morat, Berne, de-
mande eue

Jemme de chambre
MURES

caisse de G kg. 6 f r. 80 ;
cause de lu U :. 13 tr. 40.

TOMATES
caisse de-10 kg. «f tr.—
Franco contre rembours.
H. Balestra, Huralto.

Im h RàlSi
en toute saison
Puissant .dépuratif du

sang, grice au ferment pnt
da raisins d«H 6*7* ehands.

UŒiUes tels
Téléphone N" 20

Bani ii val contre : boutons,
clous, diabète, goutte,
ectéiua, etc.

Hauts dépoaiteirm
' ponr Frltiourg ¦

T«»n«Ie Ph&rm. Gt-n.tr.
Houraknecht _• Gotlrau

ATTENTION ! - 1 ' LECTEURS !
J'ai fait l'achat'd'un important lot de

souliers militaires américains
tout en bon ouir de vache, semelles-fortes , que je cède f t  bon marché :

ferrés légèrement -Fr. S8.—
bien ferrés nvec gros clçus forgés » US.—

N'ayant passé par aucun intermédinire, je puis par conséquent Jivrer da bonnes chaussures,
à bon marché, N0 ,iu-4'i. — Faire la commandé sans retard, ne pouvant plus faire d'acbat de ce
genre. — Expédition par poste par retour du courrier. — . Plus de 10,000 paires expédiées dans lo
Simmenthal et l'Oberland. • P 7676-Y 5948

/?. WYLEf t , commerce de chaussures $P1E2 (Berne)

I 

Vente directe ans particuliers , 10 °|0 an comptant I
10 MOIS DE CREDIT

Véritable €â„La Reine"!
Montres lépine ^^^

^llr ^ Montres-bracelets
depuis Fr. 2«;— «ffife depnis Fr. 23.—

Montres ^'''<ïtffi0^0 ""-¦ 
'
-̂ ^. Montres |

savonnettes _f - -̂ >^̂ 2_lJ ''r^^_ fantaisie
degui* Fr. 40.- '̂Sœ '̂k^^?^¥,̂ ^a depuis 

Fr. 

a» - «H

Dimandiz 
^^̂ ^̂ ^̂ M 

Demandai 

j

te dialogue. 1^  ̂ le catalogue. S

Montre de précision — -
Audiniara de Genève, tiès Ic.-to b«oîte

8 fonrs l'*ssai ateent, déeors relie! artistique, mauve- ' IB
nent ancre 15 rubis, spiral Brtguet, 8 jours l' essai B
balanoiei comptna't Fr. Ï3.—
La n: L-' Lî I c , >CK ¦ . : ¦ : . : : : :  tl f m  » l tt. — M&

Bien tacture absolus. 10 «ni de garantie. Béglage parfait. WÊ

Comptoir d'Horlogerie Fabrique „LA BB1SE" I
Edmond MEYER Fils La Chaux-de-Fonds j

Société Amayme Fiduciaire Suisse
= BALE 

FONDÉE EN tOOG
Téléphone 647 & 5102. Télégramme : Fiàacittize

A partir de samedi 30 août 1910
nos bureaux el caisses seront translcrés :

St. Albananlage, 1 (Âesckuplatz)
gmnàwsiK^^

' llÉliXÉSSÉJl
g - une carte poslilt si »-ous aver besoin dc ^fi^\S souliers, («lous vous ferons parvenir par §_&£& / >
B relour du courrier nolrc nouveau dialogue !____{/ M

S réilexion;~La commande (aile, vous recevre» T-WBpl' g
M immcdialemenl dei chaussures qui surpas- pjBfev |
g seronl toules vos espérances el qui seronl * «Ŝ S\ B

I Chaussures
| Rod.Hi ^&HIs .LensbDurg
^iiraœpiiisoiisa -

l , v , . l . . . .  DACTYLE-OFFICE
NAWIW/46/ Haehlnei t\ écrire Àmérlcalnei

^Sr ° %S Bne de Lausanne, 6, Friboarg. T  ̂358
~ ï̂ :̂ *\ ty~*j_ -̂ y~ I.ABSASNB- vi: vn' - «El i l  r.

Travaox Dactylographiques J £%# ï fCopies de Maoascrils i l̂^̂  ̂ f̂Tirages t|e Circulaires o £̂?u!- i
au comptant, par grands .WUOBUX r\ L-vlUC.l'ii
et petits lots, des W»/x«fîA«a *n conlre ** la ville de

DriSSflOeSi vOttlS Grands et petits rideaux I n /T f i t l ^ '
At/».n Ur en moiusellne.tnlleettnllo l y v O U Acigarettes «gftg. «sa *»»"- •¦ i«*

Adresser les oflrea sous blae, plumetis , broderies avec appartement si cn le
Z. B . - I l l ' t. à Kit 'Usir pour linge. £iilianUllons sdesire. . 5885
Hosif, /.ur i rh .  |-- "-- Tctotu du courrier. S'adresser k pnbllcl-

.—« ;— H. Bottier, Iierlmu, tan S. A., Balle, sous
ON DEMANDE Fabrique spéciale de ri- r i s : , ' ] : .
, ' ' " >, deaux brodes^ ——-————-~—^—

propre et açlive. dans ft UFNS1RF GlBflHOl II' Tit!icCuaROdo trois personnes §% V L B I IUI IE»

8S ÏE VSS2& S bons cboFaai Ro^e et ®anc '
références exigâea, Oros etml-nos. T<1. 18.93,

OHr«« «nus P KSITJ P'n dresser chez J. Bre- On pifte I s  Jûts.
l-.il.'l i l t n i ,  s. A . frt-  rlnwy voitu.'ier, l'ont- V««* t'Ji. IIII IJ  t t t r .V.
liourg. 686? 6u«i>enda. iSll Orenette , i . auhunne .

E. T. nwi
Médecin — chirurgitn

dentiste

absent
en septembre

Bon jardinier
est demande, expérimenté,
trois branches, aatholiquo
I L S  i r i s - , I ' i s '.: : s -n - i ; f .- , ! ,  , : , :

¦¦

geols. Kxcillentes référen-
ces exigées*

S'adresser p«r éeitt à
Publicitas fa. A., fri-
bourg, sont P 5830 K,

ON DEMANDE

domestiqao
de campagne

et one servante
Entrée & Noôl.
S'adresser à Antonin

Dnnrai, t\ «Coraerej'.

Apprenti-
maréchal

Jeune homme, robnste
et ds bonnes conduites,
peut entrer tout de suite
en appiêntiwsgft. R4U1-
bation Immédiats.

6'adresser : F*]b,«ma-
réchal , Aiimoat.

On demande
UUe k tont i'.-.n s ,  con-
naissant bonne cuisine
bourgeoise dans m.énage
soigné. Excellentes ' réfé-
rences exigées! BonsRages.

8'adr^ser sous P 5754 9
k PnUlcltat 8. A.. *«*¦
boso-c* 6868

OH tlEMANUK

UNE PERSONNE
catholique, de toute con-
fiance , pour faire la mé
nags d'un monsieur el
d'un entant de 8 ans.

Ecrire sous P 68U F,
à PubllettM .S. A., 1r 1*
bonrg.

OCCASION
A vendre un char à

pont s .- «-'. soi-'.s, %v«eosiège,
8'aàcés, k Ttcbopp»,

maréchal , Beaurecard*

§émhon
Excellect petit orches-

tre (S. 3 ou 4 musiciens)
disponible.

adresser les olïres sous
X IS, poste reatnnle.
Friboarg. 6965

OR DEBUHDK A ACHETER
d'occasion , arec

machine à pétrir
avec ou sans moteur, le
tout en bon état.

Paire ofltts sous chillres
P 6695 F k Pablieltaa
3. A., Fribonrg.

F. BOPP
fisnfiublemiali

ïud ïT i r , 8, FRiBCDRS

Pouoituu pou meiblts
lt Uterie

ço^içjjs , crins,
liche

Rivaz 1918
1500 boufellles Rivaz, l"
choix il I Ir. 60 I.i bouteille,
verre à tendre, on | Ir. 89
verre perdu. S'adresser à
SI. Ed. Begamey, Ure-
nette, l>*aaana«e-

"Pnvitri à I AIIQTI
L V 1 _ \J U t U U 'Ji

k la Neiri gue, avec jardin
et v , - L !« « emplacement, à
une bearede nomoni.

S'adresser i Pb. Dea»
p»ut audit Jieu.

Entrée il" janvier 1910
ou -J it« à convenir.

TEGHHICuM, Ecole des Irb t ite
FRIBOURG

I, Beolotecfculqoer î̂Sl33Siîîïï:
bAHment. r, - . .. ! -  t|o « ¦ ¦- ¦ i' ¦• -. i«- chiuitlcm,
£-, ...11- I I » r i \ i i i I c  pour i:i;«! 1 n- -; de «1 *• ¦.¦. i i i .

I Ecoles-ateliers d'apprentissage
pourinécniiirlena-t-loetrlelenH, sasiçona «et
l : i i l l « - i i t M.' <* p i .  • . - . . « , ,  r r .  s - i s s i i s i c r s, o n  . r • ,« ; .,

( s i . J J l -  lr«. .- .- i l  •. .-. , ¦!.  j . - J  .- i . ,« » i - ' . . ) i s - i  . . 1  rs- : , - ( ! ( - , . , -

ratenrs, brodieuxeM ct ¦! < ¦ «.»  i -11  i« s . - -
Ouverture s mardi 30 septembre 101A,

à S li. dp matin .-— Pour renseignements, s'adresser
it la lllrccllon. Joindre timbre pour la réponse .

Ouénson LJCfDfUf&O sar'flb*. ¦ rl*Z,t%n%VL9 PP«ration .
Ilorne, V:::\<¦-. ¦. .- ... -n, 4. la meroredi , de 5 y2 k 7 li

Procédé de guérison d' ancienne rerommte.
:.i, '- r , .-K K. NieiTen, Bfle.

DIRECTION DES TfiAYàUX P0BIZCS

: . : . .  • i ; , . i . . . . .  ; ' . . [ . , _. . . i  s
^

Lçi pension

WEISS-OBERSO!
mïSs^m est-transférée ' ' Bfc '̂
l^&Be'.'G îmoux y SI .;

Avis au public
Les travaux de correction de la route cantonale

Romont-Rue, à Arrufens, étant terminés, le
public en informé qu 'à partir , du 27 août , la
circulation se fer* par la nouvelle route, soit en
passant par les passages supérieurs du chemin
de fer.

Les premiers jours, les véhicules devront cir-
culer avoc prudence et avec une charge réduite ,
à cet endroit.

Fribourg, lo 25 août 1919. 5963
- L'Insfoieur cantonal adjoint ,

A. Rossier.

(pi de meubles et immert
Mardi, 2 septembre, M. Samuel

Schwab, fea Samuel , à Courtion.
exposera cn vente aux enchères publiques, ofl
auront lieu devant son domicile.

1- Dès 2 heures après midi : itoui les nsfea-
siles agricoles, «une charrue, 2 chars, un loi
neau k purin, une fienisse portante , une racl*
et 2 porcs, ainsi que différents objels mobile»

.2. Dès 11 heures «du «malin : Soa f r
marne, -situé dans la commune xie CourtiM
comprenant 1 maison d'habitation, avec 2 «cm
sims, 5 chambres, grange, écurie, étable à pore'
cave, galetas el droit de fontaine, ainsi C»
2 posea 'A de terrain très fertile. Entri*
11 novembre 1919.
i'our visiter, s'adresser au propriétaire, el po*

les condilions, au soussigné.
Morat , Je 18 août 1919.

Par ordre : Henri Derron, notaire.

Au-Chalet rose
La«e-Noir (ct. de Fribturg)

PENSION D'ENFANTS
désirant passer quelques semaines à la campaj-o:.
Prix de pension : 4 te. 5807

La direclr 'ce : J. Vonderaa, instilutiica.

¦«W^^WWSE-WWII'W'WWW'PWW

CALORIE
¦ Chauffages centraux |
| Installations sanitalroaj
W Installations jour «slsra les poaitierei pu lt rlii
S T*!«jJi8BS 1.44. Ma, Oftli'FtltaUll,

*t*mtmÀ at,m_m___imi0tim*iim,*- ,€r»»

m h yEiDRE
dans le canlon de Fribonrg : .

en campagne : une scierie .avee terrain mit
«ant. i'rix favorable ; .

à FRIBOURQ : nne naine k travailler le bail
avec magnifi que eraolacerpent. Installation taodeiM
S'adr<su?r à l'OFFlCK d'ISi'«OKîl vnf«:r«, i

BULLE Téléphone 141. P 1818 B 5808

ffoooooootxwoocMipiooBoobooôqocOT
Atelier mécanique

HENSELER & PERNET
Rue ûu Nord, 7 i

RÉPARATIONS - REVISIONS I
Au tes , motos & vélos. — Vulcanisation jWtS) «Munnonra »s**ti*innnn< -̂>w«ft**oooofTfyyJ

COQUELINE
-Lapp

Sirop contré la çqqueluçha
¦«Uieu renséde eontre la toas, V**'

eoneuient , leu mnlaiitcu dc l f i  gorge, tlt~
pour nnCanla et «idnlUn.
MARQUE DÉPOSÉE. — Se méfier des conltelM*1

Le grand flacon Fr. S.SO
Le petit flacon s Z.—

En vents dans toutes les meilleur*1
pharmactes. ' ' • P S M I F

Dépôl général : Pharmacie LAP? j
Fribourg


